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MISSION DE L'OREGON chose do délicieux pour ces pauvres gens accoutumés à man-
ger de la mousse, des racimes,des fruits malsains et d'un goût
bien peu appêtisant. Aussi ils comprennent, ils apprécient
leur bonheur. Que sera ce, quand grâce atu zèle charitable

LE TT ,E .AU P.FOIJILLOTS. (des Associés de l'oeuvre pour la propagation de la foi, nous
. J pourrons leur procurer un moulin d'abord, puis des habita-

tions commoles et àaines,les moyens de pourvoir à leur habil-
.lission de Si. Ignace, (Kalispels) ' lement, enfin à la longue tous les àvantages dont jouissent les

gens de cmpagne dans les pays 'civilisés.
Il n'y a pas bepucoup à craindre de les voige rebuter. Ils

ne seront probablement jamais soumis à une épreuve aussi pé-
nible qnîe celle qu'ils viennent de.subir ; d'ailleurs pleins d'é-

Dans une partie du champ fort humide où les boufs mulation, ils s'eflrrcetnt de surpasser toutes les autres missions.
avaient souvent à s'arracher le la boue les uns les autres,les. Le succès de l'année dernière les a remplis d'un.nouveau

jeunes gens s'embourbant eux-mnmesjusqu'aux genoux,con- conrage.
duisoienît laccharrue eti chantant, et ils ne lacliérent prise que Vous comprenez, mon R. P., que ce temporel n'est qu'un
lorsque leur tâche fut entièrement achevée. Ce ne fut qu'au moyen, mais c'est un moyen nécessaire pour réunir et fixer
bout de quelques jours qu'ils arrivèrent à la partie sèche du les Indiens, si on veut letur donner une intruction chrétienne

champ.-Nos campagnards d'Europe cn.treprendront peut-être et solide. . Si'on réussit à les fixer, alors 'instruction devient,
de-a travaux plus rudes, mais jamais avec-une pilus maivaise je ne dis pas encore facile, mais possible., Car outre la difdi-
nourriture que ces pauvres gens. En été l'inondation les avait culté de se rendre maître de leur langue, ce qui n'est pas la
empéché de faire leur provision de racines accoutumée ; en tâche de deux ou trois années, on trouve encore un tfès grand
hiver la neige ayant manqué, ils n'avaient pu chasser au obstacle dans leur ignorance. Accoutumés à ie songer qu'au
cheveuil, en sorte qu'ils n'avaient autre chose que la mous- matériel,, ils comprennent avec peine,etretiennent plus difil-

se des piqs cuite avec un peu de gamache pour soutenir des cilement encore ce qui est spirituel. On a réussi à leur faire'
fatigues auxqtusllcs ils étaient nullement habitués. comprendre ce qu'ils doivent nécessairement croire pour vivre

Si cette année l'inondation était encore venue détruire leurs en chrétiens et recevoir avec fruits les sacrements de Péniten-
récoltes, J'épreuve eut peut-être été trop.forte pour nos néo- ce et' d'Eucharistie ; mais ils sont encore biec loin le savoir

phytes. Dans les-Montagnes à l'est se trouve le Lac Roothaan tout le catéchisme. Si nous étions pourvus d'objets qui par.
qui décharge ses eaux par la rivière aux Prêtres dans la ri- lasseit aux yeux, la besogne serait aisée et prompte ; mais
vière Clarke, 40 milles att dessus de la mission St. Ignace. comme nousnous trouvons actuellement, ce n'est qu'à force
Au commencement de juin, les eaux de ce Lac étaient déjà de répéter souvent les mêmes chosesIque nous pouvons à la
presqu'auissi haute, que l'année précédente. Tous appré- longue faire entrer une à une les vérités dans leur esprit, et
liendaient le même désastre. Les eaux allaient toujours en de l'esprit dans le cour. Si l'on avait des lithographies in-
croissant. Dans cette extrémité, on eut recours à Marie. La folio enluminées de couleurs vives, les choses seraient facile-
messe et les Litanies de la Ste. Vierge étaient chantées tous ment comprises, et ne s'oublieraient pas. Le R. P. Hoeken
les samedis poir implorer sa protection. Elle ne fut pas me dit qu'au moyen de ces images, on avancerait autant et
sourde aux prières de ses nouveaux enfants. La crue fut con- plus en une 1 heure qu'en huit jours par la parole seule. Les
siderable, mais ne causa aucun dégat. (Une grande partie Sauvages sont extrêmement avides de voir les images. Nous
du nouveau champ est située sur la colline près du villuge et en avons quelques unes que noius avons apportées -le Pnris,
on continuicra à défricher jusqu'à ce qu'on ait assez lé ter- entre autres quelques chemins île croix. , On a vu des Nez-
rain potir ne plus avoir à redouter les eaux de la rivière). percés, les plus durs Sauvages de nos environs, pleurer à la
Quelle jouissance nonr ces bonnes gens de contempler touts vue d'un Ecce IH omo.
les jours du haut de la colline, le fruit de tant de travaux, de il faudrait 10 . tout IlEvangile représenté de la sorte, tout
les voir prospérer et promettre'une abondante récolte; mais les faits, toutes les paraboles ; toute la vie le la Ste. Vierge.
il manquait encore quelque chose pour en assurer la jouissan- 2 0 . Le Credo le Paer '/te .ilaria, et le ddcalogue en pra.
ce, une grange pouir l'y •2briter. Déjà pendant l'hiver ils tique par des exemples. 3 0 . Les Sacrements. 4 0. Les
avaient équaria du bois en grande quantité ; il ne restait qui'à principaux traits de l'ancien testament, des actes des.apôtres,
le mettre ciouvre ; tmais ce n'était pas chose facile. Pour des actes des martyrs etquelques traits pratiqes de la vie des
élever à une. hauteur considérable d'énormes poutres <le 40 Saints. Je vois bien qu'il n'y a qu'en France qu'une pa-
pieds,des solives île 100 pieds,on n'avait aucun autre ressour- reille ouvre pourrait s'exécuter. Si cela devait se faire par
ec que les bras les Sauvages,pas méme une seule poulie. Si souscriptions, nous souscririons de suite bien volontiers pour
le Frère eut-été charpentier, peut-étre cut-il trouver moyen trente exemplaires pour nos missions. Fallut.il donner deuxj
de faciliter la besogne, mais il est tout à fait étranger à ces mille francs par an, cet argent ne pourrait pas ; ce me sem'ble,
sortes de travauix. Souvent il avait demandé att Père qu'on être mieux employé. Je suspends cepenîdant moatjugement,1
se mit à l'ouvrage. J'en vois bien la nécessité, lui répliquait jusqu'à.ce que N. T. R. P. Général, à qui j'en écris, se sera
le R. P. Hoeken, mais comment voudriez-vo'us que j'invitas- expliqué là dessus. Si chaque missionnaire en avait un ex-
se à de nouvelles fatigues des hommes épuisés, a.%lom'és, et emplaire, dont il petit prendre vingt à trente feuilles par ex-
zuxqiuels je ie puis pas donner à manger. " Enfin le frère cursion ; il y aurait foule à ses rendez-vous. Si une serie
qui redoutait de voir pérr encore une fois le fruit de tant de semblable était exposée dans une salle à chaqne mission, les«
peines demande et obtint la permission ce fare lui-même un Souvages y accoureraient de toits côtés, et finiraient par s'y1
appel à leur bonne volonté." Ne serait-ce ias bon, dit-il à fixer en grand nonbre. Je suis porté à croire que ce serait
quelques jeunes gens, de faire la loge polir le bled? " Il n'en une .chose très utile pouir toutes les missions étrangères. Il
fallut pas davantage. Les voilà de nouveau touts à l'ouvra- est bien certain qu'elle serait d'un avantage immense pouir les
ge. C'est un jeu pour eux de manier les pièces les plus lour- nôtres,- je veux dire polur celles des Montagnes Rocheuses.
des. Le plaisir seciblait croître avec les difficultés. En quinze Une pareille Suvre serait-ehle indigne des soins d'Lun P. Mdar-
jours ils élevèrent une grange de 100 pieds. Puis de leur pro- tin (2) ? Pardonnez-moi cette digression. Je reviens à nos
pre mouvement les uttis allèrent au sommet de la montagne Pends-d'oreilles. Quoique privés d'un tel moyen, ils n'ont
couper des bardeaux; d'autres les amenaient avec leurs pro- pas manqué de faire le bons piogrès. Tous les soirs les no-
pres chevaux; d'autres enfin les façonnaient ou les plaçaient tables se réunissent dans la maison du chef pour avoir ino
sur le toit. En quinze autres jours la grange fut couverte, et conférence sur l'instruction du matin, et sur ce que le Père a1
en dépit de la fail qui les pressait, ce fut au milieu de chants raconté en particulier au chef. Il leuir arrivait quelque fois1
et de cris de joie continuels que tout cet ouvrage s'exécuta. de prolonger leurs séances jusqu'au jour, avants que le Père
Vint la mpisson ; c'est partout un temps dejouissance. Ce- leur euitdit dle ne pas continuer leurs discussions si longtemps.
pendant le Père n'était pas sans inquiétudos. Il n'avait qu'un C'est i conîfessional surtout qu'on apprécie ces bonnes gens.
petit nombhure le faimilles; quelques Sauvapes perdaient pros En entendant moi mnme les confessions des Coeurs-d'alène,1
que courage, et croyaient qu'on ne finirait pas avant l'hiver. j'ai cessé d'être étonné de tout ce qu'on raconte les missions
Le chefqui connuait mieux ses gens, lit que ce serait fini en du Paraguay,ettcepenlait les Coeurs-d'Alène'sont bien en ar-
un mois. C'était encore bien long: le bled était mur ot de- rière des Kalispels ou Pends-d'oreiles,soms le rapport de lin-
mandait à être coupé sans délai. Tout le monde se mit aus- telligence, du caractère et de ]'instruction. Un bon nombre
sitôt à l'ouvrage avec ardeur; tele qui n'avaient puî trouver ni de ces derniers ont fait leur première communion dans le cou-t
couteau ni auenn autre instrument poutr ,ouper le bled, Par- rant de l'été.
rachaient avec icaucotuip d'eflorts et de fatigue. Le frère s'é- Il y en a eu plusieurs qui ayant eu la permission différaient
tait fait une espèce le char avec les sections d'un gros tronc. toujours,disant qu'ils étaient trop méchants, jutsquu'à ce qu'un
Il avait beaucoup à faire de rentrer le bled . mesure qu'on ordrefornel de leur confessenr soit venu dissiper leurs craintes.
'le coupait. Ses aides étaient les enfants trop petits pour Avides d'instrumctionus religieuses, les néophytes aiment à
umoissonner. Si quelqu'un d'entre eux était trop paresseux communiquer ce qu'ils ont appris.Qumand la conversation toin-

'le matin pour aider à la reche.iche des boufs, il était privé be sur les questions religicuses, toute P'asscnblée se compose
-ce jour là de l'honneur de monter dans la cahotante voiture. pour écouter dans un respectueux silence. C'est surtout lors-
Il nien fallait pas davantage poumr les stimuler tous. En qu'ils se trouvent en contact avec les étrangers qu'ils i man-
moins dle 15 jours tout fut fiii. Alors leur long jeûne fut fini quent guère de pirler de la religion, laissant apercevoir conm-
aussi. Ils comimiencrent lès lors à manger du fruit de leurs bien ils appîrécient le bonheur de connaître la prière et d'avoir
travaux. Tout n'eti t pas fait cependant, la grange était pci- des prêtres au mihieu d'eux.. Le fruit des con versations est
'ne de bled et d'orge, mais il fallait le battre etle nettoyer, ce ordinairement de faire naître dans ceux qui les écoutent le dhé
qumi n'était pas petite besogne, surtout pour des gens qui n'a- sir de partager le môme bonhecur.
vaient jiamais fait ce métier et qui sont encore dépourvus de Un vieux chef étant venu faire ino visite au camp, se
'tous ces nombreux instruments qui facilitent et abrègent la trouva un jour dans une loge avec un enfant le 10 ans envi-
besogne'danus les pays civilisés. Le Père se proposait de gar- ron. Prenant l'échelle cathmolique: I Tu connais ceci, lui dit-
4cer l'i quelques chevaux pendant l'hiver pour le battage.1 il, explique le moi." Aussitôt l'enfant avec la gravité d'tini
Quoi 1 it le chefles jeunes gens ne peuvent-ils pas battre le vieillard se mit à raconter pendant plus de 2 heures l'histoire
'b!ed, et les femmes le nettoyer?" Alors le Père proposa que de notre sainte religion, et le vieillard I' écoutait avec la sim-
quelques :uHs lui n'avaient presque rien qu'ils acceptèrent plicité d'un enfant, tmis avec uie application bien au rdessus
avec joie.- de cet âge. Cela nuétonne pas ici, parcequ 'on est accomîtunme

L'y'ver dernier avait été le plus dur qu'ils cussent éprouvé à voir les Sauvages serieux môme avec les enfans ; il n'y a
pdepuislongtemps. Vivre à'la mousse, c'est jeûner fort, selon gnère de. différence entre la conversion di'un vieillard et celle

louir hangage, c'est l'excès de la misère. Quel supplice pouir d'un, enfant. Avec le missionnaire tous doux seront égale-
le pauvre missionnaire d'entendre de pauvres petits enfans qui ment sérietix, si le missionnaire est lui-mme sérieux ; mais
pleurent de fn'im, ot den'avoir pas de quoi les secourir! Ils on général il y a dans tous uelqu e chose d'enfiun, î sort
'o'en bl et lorge nn abondance: (1) ce qui serait 'peu de qul'on.peut les muener presqueo toits comme on miène les petits
chose1mour des genîsaccouutmés'à-vivre de pain est quîelqute enfauts -dens nos pensionnats: ce qui fait en eux un contraste

'(1) Unie pairtie du canmp est tuIlé à la granude chiasse, aulx ituhrumsovnpre'àie.LSuirdelmîiin
bufl'alos. 'Les untres sont partis pour la chiasse 'au chevreuil. I(2) 'fl suflirait quie les figures fuissent décenites et bien visi-
D'apres les dernièêres nouvelles',on a dój tué plus de' 1,000 bles ; la finesse du dessin serait iuutile, tous les ornmens
chevreuilb. ' ' ''' ' ' étrangers, nuuisibles.

-1vieillard décrépit, se trouvait un jour dans li chambre du P.
Hoékcen avec un enfant de 4 à 5 ans. Ils commencèrent à
fumier, se passant le calumet l'un à l'autre avec un flegme
qui amusait le Père au point qu'il eut bien de la peine à ne
pas éclater de rire. Cependant il ne voulait pas que les'-en-
fints prissent ainsi l'habitude la fumer.Il dit un moi à celui-
ci qui jamais ne fuma plus,depuis.

Nous avons lieu d'espérer, que les enfants ne.seront pas
inférieurs à leurs Pères mieux instruits ils devront deve-
nir:neilleurs.. .Je ne sais pas cependant en quoi, si ce n'est
que leur dévoti9n,étant plus éclairée leurprogrés dans les
vertus s;olidés soront plus remarquables. Ils montrent déjà
pour les missionnaires une affection encore plus marquée
que les vieillards. .Je pourrais en citer plusieurs. exemples.
Je me contenterai d'un seul. Urie petite fille,qui était à peine
âgée -de 3 ans, se trouvant un jour au milieu des grandes per-
sonnes qui causaient ensemble, commença a pleurer. On
lii demanda ce qui la lait pleurer ainsi : " Je eraios,.dit-elle
que les Pieds.Noirs n'aient tué mon Père." Le P. de Smet
qui l'avait baptisée et que pour cette raison elle appelait son
Père, était alors chez les Pieds-Noirsoù il s'était rendu pour
les purifier. -

Je finis par quelques réflexions sur la lettre d'un ecclési-
astique très-respectable d'ailleurs, qui pourrait peut-étre faire
suspecter la vérité le nos rapports. Un commis de la Com-
pagnie de la Baie d'Hudson, protestant fantique ennemi
déclaré des Missionuaires commençait, contre les lois de la
Compagaic elle-même, à répandre des boizsons enivrantes
parmi les Sauvages. Il a voulu en donner au chef des Tètes
Plattes qui lui a répondu:"Quand j'ai soif je trouve de l'eau
en abononice à la rivière." Les Pères craignant avec raison.
que tous ne fussent pas aussi prudents que le chef, ,ont porté
leirs plaintes aux Bourgeois (Supérieur). Le commis a per-
do sa piace. C'est sur le rapport le cet homme que cet ece-
elésiastiqua, comme il l'a avoué lui-même, a écrit: "J'ai
entendu des ,valinis (expression Canadienne) lire que les
choses sont plus belles sur le papier q'îen. réalité." A vo-
tre Révérence d'apprécier la valeur d'un pareil témoignage,
Quant à moi, vous savez, et tous ceux qui me connaissent,
savent que je suis bien .loin d'étre doué d'une imagination
poétique.. Il me semble que par la gràce Ic.Dieu, j'ai tou-
jours haïl'amplification dans les récits historiques : je me
ferais scrupule d'ajouter à la simple vérité. Quand j'ai
parlé des Tétes-Plates, au milieut.desqnels je ne me suis ja-
mais trouvé, c'est sur le rupport unanime do tous ceux qui
sont.à même de les connaître, que je les ai appelés, un peu-
ple de Bayards, .de Chevaliers sans peur. et sans reproche
Missionnaires et laïques, Blancs, Métifset sauvages, tous
s'accordent à faire l'éloge des Tètes-Plattes. En écriva t l'an-
née derniére à sa Paternité, j'ài dit le bien et le mal sur le
compte des Cours-d'Aléne, quoique j'éprouve une afection
marquée pour cette nation,étant presque la seul chez laquelle
j'aie été emplové depuis que je suis aux Montagnes.

Quant aux ends-d'oreilles,quoiquie nous ie fbriions qu'un
vou, celui qu'il puissent toujours se conserver tels qu'il sont
actuellementcependait nous ne sommes pas sans crainte.Les
choses vont trop bien ; tandis que c'est le propre des Suvres
de Dieu d'éprouver des contrariétés. Nous disons la mme
chose des Chaudières, dont je parle dans une autre lettre.
Voire Révérence n'aime pas à voir 'ennemi en repos. Il
n'est pas tont-à-fait en repos,. non plus; il s'en faut. Enchai-
né à ce qu'il parait, pour ne rien faire contre les Sauvages, il
s'efforce le décharger sa fureur.sur les miisionnaires. C'est
ce qui me donne le la. confiance : ma;s nous avons besoin
de prières et je compte que votre Révérence aura la charité
le prier et de faire prier pour.nous, et pour moi en particl-
lier dont vous connaissez mieux les besoins. De notre côté
nous nous vengeonsde n lotre nmi en fesant toits nos efforts
pour faire connaître et aimer Dieu et son fils N. S. Jésus-
Christ, ainsi que Marie, sa très Suinte Mère ; et nous avons
la conslation de voir la semence de la paix reproduire des
fruits au centuple.1

Si vous jugiez quý'iry eut quelque chose dans cette lettre qui
put intéresser les MM. du conseil le l'ouvre pour la pro-
pagation le la foi, veuillez, M. P. P. la leur conmniniquer.
Car enfin, si le bien se fait dans ces contrées lointaines, c'est
grâce, aux secours ce cette ouvre si sainte. Nous leur de-
vons de la reconnaissanice, et noune ti cessons de prier et le
faire prier pour eux: deplus je crois qu'il est bien juste de
leur faire connaître le bien qu'ils fîonît faire. Cette cons-
tion est bien le .moins qui soit uli à leur charité. Si pieut-
être quelqu'unim était tenté dic penser qu'on fait peu, eu égard
à la somme qui tnous est allouée, ils doit savoir quetnous
i'avons d'autres ressourcespoir nus procurer bZ objets né-
cessaires, que lc iagasins dle la Cie. d'Hudson ; 'qu'ello
inus fait payer 100 pour 100 aituport ; et que pour avoir les

objets renduià Walla-Walla à la première mission, la distan-
ce est encore île six fortes journées par les chevaux de charge;
n sorte que les missionnaires sont dneo're souvent contraints
à des privations qui paraitrident .presqji'incrovable en Eu-
rope. Le premier hiver que'j'ai nassé aux Montagnes, iois
n'avions u'autreinourritutre u' ien etit morceau le pain
avec le l'orge Oi l'u mais qui passait immédiatement die la
grange à la cuisine, ou plutt ltu van dans la narmitre ; car
nious n'avions ni gratgCe n: cuisino.'Ajouitez de la mousse dont
aucun in diantt dErop ne voudrait goûter. 4ctuelle-
ient grâce à lim bêndictionl du cil; nous avons du bled,des
pommes de terre, habituelliement îe la viande, dli pain ; ce-
pendant nous pouvons bien enetoe remercier Dien avec St.
Franîçois-Xavier de nouis avoir nis à couvert de la gour-
mandise. Je vous dirai cependant que ces privations sont
bien peu( de chose pour le inssinnnaire. D'ailleurs, grâce
à la vie active les montagnes, à 'la.ir pur qmi.y 'règne et qui
rappelle celui île la Suisse, on y joîit constament'd'une
excellente santé.

Si vous étiez toujours dilans votre bienheureux heriitage,
je conmpte <qute vous aimiez bien la chari, île dire quelqmue
chose pour moi, à Notre-Damte d'Ay,.et occasionue data:ù
St.. François Régis.

Jo snis, 'on Pîunion dc vos St.: Sacrifices, .'
Mon évérend et bien cher Pre,

Votretrès-humuble servienr,
P. Jostir, S. J.

AFFAIRES DE ST. JOSEPH DE LA BEAUCI

•Monsieur le rédacteur

Comme les renseignements qui vous ont été comrmuniqués
au sujet des troubles qui ont eu lieu dans cette paroisse ne
s -nt pas tout-à-fait corrects,'et comme les deux articles, édi"o-
reux puldiés dans le Canadien des 23 et 29 derniers semblent
attribuer la cause de ces malheureux troubles à quelques per-
sonnes instruites de l'endroit, et que cette opinion paraît par-
tagée.par tous les journaux canadiens, je me permettrai de
vous adresser les renseignements suivants pour rectifier les
données précédentes.

Il n'est malheureti2ement que trop vrai que, plusieurs habi-
tants de cette paroisse ont offert une résistance aveugle et té.
méraire aux huissiers porteurs de sommation et dc.warrants
d'exécuter les jugements rendus contre dux pour refus
.de payer leurs parts de la cotisation des écoles. Lindividu
que le shériff est venu pour appéhender s'est surtoctrenda
coupable -d'une rébellion aux autoités, inqualifiable et sans
exemble en cette paroisse ; mais le fait rapporté que lion
nombre d'amis et voisins sont venus lui préter man-forte. en
cette occasion'est iccorrect. Un seul est venu, armé, a ce
qu'on dit, d'une perche, criant et vociférant de manière à faire
croire aux gens de la justice qu'ils avaient aafiire à une force
numérique bien supérieure à la leur ; es ténèbres dela nuit
ne contribuèrent sans doute pas peu à les fortifier ians cette
croyance. C'est avec lui que le coupable, ses deuxfils et
son gendre se défendirent à outrance contre les gens de la jus-
tice, à une petite distance de la maison, dont il était parvenu
à les chasser. 'Nul doute que le shérifF et ses gens abandon-
nérent la partie pour épargner l'effusion ldu sang. La dernière
fois, lorsque le détachement de carabiniers est venu en cette
paroisse, les filq gagnèrent le bois, tandis que le père se ca-
chait dansi un arbre creux, à quelque distance de sa maison,
voyant du lieu de sa cachette les soldats passer à sa recherche.
Voilà le récit fidèls et succinct de quelques faits ignorés (lu
public ou publiés d'une manière incorrecte.

La renommée à déjà annoncé au loin que les esprits sont
soulevés à un haut degré par suite de cette déplorable affire,
tandis qus, moi qui vous écris,je n'hésite pas à vous dire que
depuis le commencement des troubles au sujet des écoles,qi
remonte au-delà de deux années, je n'ai pas vu la paix et la
tranquillité régner aussi parfaites qu'en ce moment dans la
paroisse. Néanmoins, je me permettrai de différer d opinion
avec vous, M. le rédacteur, dans le souhait que vous faites
que les choses en restent là il est ait contraire à désirer que
les coupables soient arrètés au plus tt, afn d'empêcer' les
sentiments de mépris envers les lois de s'étendre et de se pro-
pager.parni notre population autrefois si paible. Un exeni-
ple que-je citerai entre plusieurs prouverala.vér ié de.mon
avancé. Tout récemmet, c'est-à-dire après lexcursion u-
détachement de soldats,un huissier s'est rendu chez un indivi-
du de cette paroisse pour exécuter i writ de saisie dont il
était porieur, dans une affaire de dette. L'individu en ques-
tinn a reconduit l'huis4ier sans plus de cérémonie quie delui
(lire qu'il n'avait pas d'affaire aâu lu. Il faut donc nécessîire-
ment faire voir at peuple que c'est crime et folie à lui de s'op-
poser à l'exécution de la justice, autrement ce serait perpé-
tuer l'anarchie. Je parleici d'une manière genérale,car je le
répète, la paroisse jouit actuellement d'uni' grande tranqmilli-
té: les événements récents ont eu polir effet de détromper
beaucoup de nos habitants, quoiqu'il Ci reste encore quelques-
uns dans ]'aveuglement. Mais la faute n'en petit être a
buée au petit nombre d'hommes inmtruits résidant- clans la pa-
roisse ; ils ont fait, eux, noblement leur devoir, et pour cela,
ils n'ont pas craint de perdre une popularité et une influence
qu'ils eussent pui tripler et quadrupler s'ils avaient voulu flat-
ter les préjugés de l'ignorance aux dépens de leur conscience
et de lhonneur Je leur pays. Que dirai-je îes dignes pas-
teurs qui se sont succédés cans la conduite spirituelle (le cette
paroisse depuis le commencement de nos funestes divisions .l
Leur donnerai-je publiquement. des louanges . Non ; leur
humilité en serat blessée. La vnérité m'oblie cependant à
dire que de ce côté les bons avis et les pressantes exhortations
n'ont pas manqué, et que les conséquences Je leur opposition
factieuse ont été dévoilées par le pasteur à ses quelques bré-
bis égarées.

Quelle que longue que soit déjà cette correslpondance, je
ic la terminerai pas, â]. le rédap.teur, sans donnero s.elquies

eclarciseinntssur l'origine et les causes de ces troubles. La
eatisatltion, pour le paieiient le laquelle des poursuites furent
faites dans l'été le 1846,fut imposée no en vertu de la loi ac-
tuelle des écoles, mais en vertu de la loi précédente (S ieL
chap. 41) pour la municipalité le. cette paroisse, sur la lin
de l'année ] , par suite du refus ou le la négligence dos
chefs dc famille de cnitribuier volontairemenit pour uneso-
trie égue à celle offerte par le gouvernement. Je uis cela pour
dissiper limpression sous laquelle est tout le monde étranger
à ios flaires locales, que les troubles proviennent le la miso
n opération de la loi actuelle, surtout la Revue Canadinnc

qui semble ci tirer la conséquence que le principe vital de
cette loi, la cotisation forcée, n'est pas propre à notre popula-
tion sous les circonstances présentes. " Toute la loi de co-
tisation, dit-elle, étant suscept!hle îe se créer des diflicultés
dans ses commence ts." Oui ; mais te vaudrait-il pas
mieux vaincre ces difficultés, surtout dans une mesure aussi
importante que celle de éducation dIi pule, que de laisser
le pieuplle faire sague et agir selon ses vles rétrécies t
Qtu'arriverat-il si l'on suobntitu ami principe de-la coisatioi
forcée, adopt dains la loi actuelle, celui de l'alternative dr11lO-
té dans la loi précédente ?. . Ce qui est déjà arriré, c'est-
à-dire,qîu'une année nos paroisses aurontt l-S écoles, et quea
lPafi liée suivante elles n'en auront point ; car, reîrmarquoins-la
bien, il Cin coûtera toujours beaucoup à des comnissaires d'é-
cles I'îinpoiser la cotisation forcée, lorsque'la souscriptiont.
volontaire 'n'aura pu êtro faite. Ils attendront plutôt à àino
autre année, espérant mieuxIx de la bonne volonté îles contri-
butables ; et4 danîs bien îles paroisses les enifants laissés sans
écoles oublieront ce qu'ils avaienit appris.

Autre grave inconvuient avec la cont?ibution volontaire:
Un p ère de famille envoie son enfant à 1 cl pendant uino
année ou deux ; aumbout dle ce temups il l'en retire pour lPex-
enmpter do payer. « Mon enifanit, dit-il, est assez savant ; il
lit bie la nmesse, et sait ston catéchismue! " Or> je le de
mande à tout hommte amti de son pays, cesie éducation sullit.
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elle au besondIe nötre popu\ation frnoond ennntou-
red'hiommesd'unice iRine possédantune éducation pratique,

industrielle etcommerciale ? Serait-ce par hasard la fin que
nos législateurs se sont proposée en adoptant successivement,
dan le cours'de ces dernières années,les divers bls d'éduca-.
tion rapnelés avant d'être sorti des presses les imprimîleurs de
Sa Majesté ? . Avec le principe de la loi actuelle, laquelle
n'est certainenient pn sans de nombreuses imperfections dans
les détails on évite ces inconvénients et bien d'dutres sem-
blables que des plumes beaucoup pluseercées que:la.nienine
ont'en maintes occasions déjà signalés au public. Cette di-
grèsdon,je le vois, m'a entraîuê',éienî loin de mon sujet; j'ou -
bliais l'engagement que j'ai pris de donner*-quelutes'explica-
tiéns sur 'origine de nos troubles.

La principale cause en doit être attribuée à la funeste per-
suasion dans laquelle étaient et sont encore presque tous.les
gens ignorants, que le gouvernement ne tient pas fort à' faire
exécuter la loi des écoles, et c'est 'ouvre de quelques per-
sonnes désiretuses le senrichir aux dépens de la .nasse dut
peuple: opinion favorisée et entretenue parmi les igmnrants
par certaines personnes instruites infltemtes de ce conté, les
unes dans le but de se créer une popularité qu'elles ont déjà
mise à profit et qui leur servira encore dans l'occasion ; les
autres comme (un moyen do faire fortune. Petit-on voir rien
de plus sensé et de plus viai que les remarques qui ont pari
dans les Mélanges Rieligieux et la Revume Canadienne, syr la
conduite lhonteuse de l'adnistration touchantles basses menées
et les intrigues de certains magistrais, officiers de milice, etc.,
qui dans tous les coins du pays ont fait le plus grand tort au
Progrès de ),éducation- Ces gens-1là y regarderaient certaine-
ment de plus près avant d'entraver le fonctionnement de la'
loi des écoles, s'ils n'étaient sûrs de l'impunité.

Ici je crois devoir consigner le vif chagrin que les gens ins-
truits et bien pensans de cette paroisse ont éprouvé en voyamnt
la paroisse-mère de nos endroits, Ste. Marie de la Benue,
ne pas se soumettre la première à l'action de la loi actuelle des
écules. Touts n'entretiennent aucun doute que les scènes le
désordre dont St. Joseph a été le théâtre ne sefussent jamais
présentées. Quelque-bon que soient les motifs demessicurs
l'es commissaires de St. Marie, quelque fondées nu'aient été
leurs craintes de rencontrer une opposition trop formidable à
la mise en opération d'une loi qu'ils avaient nission de faire
fonctionner, (toutes choses que je veux bien croire, dans 1ig:
norance où je suis de l'é,t des esprits dans ceute paroisse qui
enferme à elle seule, soit dit en passant, autant d'lionimes

instruits et aisés que totîtes les autres paroisses de la Beauce
ensemble) il mn'en demeure par moins vrai que leur inaction a
Influé considér'ablement sur les dispositions des habitants des
lieux circonvoisins.' Mon intention n'est pas de 'porter con-
danmnation sur la conduiteAdes. messieurs instruits, comits-
saires d'écoles 'de Sie. liiie, je rapporte simplemnent lesf1i is
que je crois être les causés 'premières de nos ditlicultés.
Qui'avons-nous entendu répéter sans cesse à nos oreilles de-
puis près de deux ans, si ce n'est cette phrase banale et quel-
qu'autres de ménie nature :

'i M. D .. .. et le Dr. F... . n'ont pas voulu, eu\,imn-
cc-oser la cotisation, ils ont préféré payer l'amende, ce sont
cdes gens i nstruits, pourtant, parlez nous île ces hommes-là,
Ilil sont solides, ils aiment Phibitan." Tels sont les paroles
qui sont dans la bouche le tôus les ennemis le l'ducation a
Su. Joseph, voir nième des gos bonnets, chefs de ce parti.

outs ce nom de groç'bonnets, je comprends tous ces riches
ignoranus qui refusent de coopérer par de légers sacrifice.s
pécunmiaires à l'éducation des enfints de leurs compatriotes
moins favorisés qu'eux le la fortune, et qiii en considération
de leurs richesses et de leurs sentinents confuormes à ceux des
gens de la plus basse classe, se sont acquis une certaine in-
fluence qui les a fait appeler par les suffiinges populaires,à
la conduite de nos affaires lucales ;gens sans principes et sans
pudeur, qui ont employé leur inifluen'e à souflersparini leurs
co-paroissieis Pesprit de discorde et de désobéisso'eo aux
lois. Hélas ! ils n'ont malheureusement que trop bien rétussi.
Il y a, j'aime à le proclamer, d'honorablesexceptions, sedra-
re nautes In grgile Vasto.

Une autre cause de nos troubles, ce sont ces pétitions con-i
Jre les lois d'éducation qui se sorti signées ces deux derniè-
res années dans nos paroisses ; ces pétitions, distribuées et
colportées par quelques personnes instruites du comité et
d'ailleurs, plus occupées de leur bien particulier que de lin-
téret public, n'ont servi qu'à entretenir chez les habitants de
nos campagnes la trompeuse espérance du rappel des lois d'é
coles, et par contre coup ont paralysé les efforts des amis de
l'éducation. Et le cabinet actuel ie mériterait-il pa's quel-
ques reproches sur ce chapitre. Quel résultat est destiné à
produire le bill d'éducation présenté à la fin de la dernière
session ? Celui de ranimer le courage des opposants à la loi
actuelle et par la même de remarder la mise à exécution de
cette loi dans les parnissss qui ne s'y sont pas encore souini-
ses.

Cette correspondance est très-tongute, M. le rédacteur ;
niais je me flatte que les renseignements qu'elle contient ser-
viront de compensation aux défauts du style et de la diction,
renseignements que j'ai cru devoir indispensablement livrer
à la publicité, afin de' retifier les fausses impressions que les
événements récents n'ont pas manqué de faire naître chez
mes 'oncitoyens étranger; à nos affaires locales. .ViaivAs.

Si.'Joseph de la Beauce, 10 nov. 1S47.
Canadien.

AVIS iM1lPORTANT-
Nos abonnés retardataires sont priés de nous faire tenir le

montant rui nous est'da. Ils aiment bien à recevoir les Mé-
langes r .g'ulharement; pour lors qu'ils veuillent bien aussi
'nous7 yer régulièrement. 'Aous l'avons dit bien desfois, il
faui la plus grande exactitude 'dans la rentrée des deniers-.
.HVous espérons que cet avis suffira, et que l'on ne nous for cera
pas ài employer un collecteur à courir les campaagnes ; et rpar
là me'de accroître la dette de certains de nos abonnés à rntre
égard ! Que l'on suive l'exemple d'un bon nombre de nos
abonnés guipayent (ce qui d'ailleurs est dans les conventiens)
ou aviant le commencemtent du. sérnestIre, et toujours avant d'en
voir la fin. Ce sont là nos vrais amis !I

U ns etmN ebnnsrcm adaindsrProfesseur français, rêcemmneat anrivé des Etats-

donner des leçonus à doruicile dans cette ville ou chez
uii, il peut enseigneri les ieux langues ftanîçaise et anglaise

grammnaticalcement. Il accepterait atussi une Ecole-Modèle
à la campagne. S'adre.sser auîx burcaux de ce journial près
de l'Evêchfé ou a M. J. H. Jobin, niotaire, rue Ste. Thérése.

Montréal, le 265 novembre -1847.
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NOUVELLES D'EUROPE.
N'ayant pas encore reçu nos liasses. de journaux

d Europe, nous no-is voyons forcés d'emprunter auxt
journaux américains, les nouvelles suivantes.. Ce qui
suit appartient nu Courrier des E.-U.:

"Le steamer .qcdia, parti de Liverpool le 4 novembie,
est entré samedi à Boston, après une traversée le seize jours,
apportant des nosvelles deLondres'jusqu'au 3, et de ParisF
ju'squ'au 1er de ce'mois.

Cet arrivage, impatiemment attendu, nous annonce une
phase nouvclle dans la crise comm&èiale et finahcière. Le
gouvernement anglais s'est enfin décidé à intervenir, ettdans
une letre datée du 25 octobre le ministère, par l'urgane le
lord John Russell et de sir Ch. Wood, a engagé la banque
d'Anglterre à.transgresser les rigoureuses limites imposées àf
ses opérations'par la loi de 1844.,promettani de soumettre au
parlement sous le plus court délai, un bill d'indemnité au su-
jet de cette infraction. En conséquence,' le con'silde di-
rection de la b'aniue est revenu le mmine jour sur-l'exclusion
à l'escomnte.prononcée contre lesý billets avant plus de 90
jours à ciuriri; et a voté la décision suivante

" Résolu que le taux minimum d'escompte sur les billetsr
ayant plus de 95 jours à courir sera de S 010, et que des avan-1
ces seront faites sur lettres de change, actions, bons de Péchli-a
quier, et autres garanties approuvées, en sommes qui ne pour- i
ront être moindres de £2000, et pour des pérodesqui seront
fixées par les gouverneurs, au 'taus de 8 010 par an.

" La Yori and Soulk WVales Bank de Liverpool,.forcée
de suspendre ses'paiements par suite d'une panique qui a fait
rentrer dans ses caisses une immense quantité le son papier;
et les banques locales de Salisbury, Shaftesbury and Hindlon,
et Shrewsbury. Parmi les déconfÎtures particulière, on cite,
à Londres, les maisons Scott, Bell et Cie, J.P. Haward etY
Cie, Coates et Cie, et J. Curjis. Les agents de la Union.
Bank de Calcutta ont, en outre, refusé d'accepter les traites
de cette institution, et l'on craint que cette cIrconstance, jnin-
te aux pertes énormes déjà souTertes parle commerde'de Pin-
de, n'ait un retentissement funeste. «

" A Manchester, trois maisons Importantes ont suspendu
leure opérations: celles de 'MM. Robert Gardner, R. et F.
Fairbridge et Martin et Hartwright. On y compte·en outre
quehjues autres sinistres, moins iniportants.

I Sur le continent, Gènes, Trieste, Lisbonne et Gand ont
eu leur part de désastres ; mais le plus considérable de tous
paraît être celui de la maison française Riva et Cie, à Saint-
Pétersbourg, qui laisse, dit-on, un passif de .£200,000 et dont
la chute a produit d'autant'plus de sensation que l'empereur
avait autorisé la banque de Saint-Pétersbourg à-venir en-aide
à tus les négociants lui pouvaient iàblir leur solvabilite.

"Des lettres du 'Lancashire et de"'l'Irlande annoncent,
comme presque inévitable, le retour des calamités de Pannée
dernière. La crise désastreuse qui vient de décimer le 'com-
nierce du royaume-uni, en enlevant à un grand nombre de
bras la ressource du travail, menace encore d'augmenter la
détresse, la famine et les désordres. Dieu protège lIrlande

En fait de nouvelles politiques, nous voyons qued'la
Suisse devait sous quelques heures se trouver 'être le
théâtre de la guerre civile. Les représentants: des
puissances étrangères se préparaient à s'éloigner. On
pensait à une intervention étrangère, Ott au moins à
un cordon de troupes qui envelopperait la.Suissé toute
entière.-En Portugal, tout était encore sans'dessus'
dessous. Le parti cabraliste paraissant devoir trôn-
pher aux nouvelles élections, on parlait d'un nou-
veau ministère que le Courrier appellejuste-milieu.-7-.
Pou r l'Espagpe, l'insprrection en 'faveurde ionteng-.
lin prenant un caractere un peu·sérieux, 1arvaez.de-
vit se mettre en narche:peur Ih rerim ';' avait
cédé sa place de.ministre.des affaires étrangèrs a So-
tamayor.-En France, tout fktait tranquille.-En An-J
gleterre, le Parlement. doit s'être assemblé 'le 18 cou-
rant.-,e choléra en Russie faisait de grands ravuges
Le point le plus accidentale où il était parvenu est'
Kertsch, sur la mer. d'Azoff.-En Irlande on yenait:de
recevoir-la nouvelle que le Souverain-Pontife condani-
nait les' Colléges Pràvinbinux Catholiques Romains'que
l'on avait envue.-En ItalieFerrare,dit-on,était enore
au pnovoir des Autrichiens ; l'Empereur ne paraît pas
disposé à régler amicalement le different.

L'AVENIR DU CANADA.-
La .inerve de liudi reproduit un article du Courrier'

de la Xouvel1e-Orlé.ans intitulé. 'lAvenir politilue du"Ca.-
nada." Cet article' est tout entier pour.prouver que les1
journaux canadiens ont tort 'de nc pas vouloir Pl'annexion
du Canada au-uEtats-Urnis, et démontrer que cettat n -'
nexion est dêsirâ-ble sous tous les rapports. - Le Courier'
commence d'abord par faire allusion à. nos artistes sur l'a.
venir du Canada, et dit: "Lepar-prtré, par c'rainte"du
protestantisme, s'élève contre -lannexion aux Etats-U is "
Sans doute que ce bon journal se croit encore aux teinpst
de la révolution française, à la bette époque de 1792,et qu'il(
croit réfuter 'par un seul mot (le parti-prêtre),'les articles1
d'un journal religieux. Mais notre co.frère 'voudra bien(
remarquer que ces ,hureux temps sont passés, et quio ous
sommes à iune époque' où-le journal religieux peut tout au-1
tant que toute autre feuille, discuter les grands:intérêts de.
son pays. C'est ce que nous avons fait. .Certain journal
y a trouvé fort à redire, et a voulu nous démontrcr eitre(
autres choses que la Louisiane a tout autant que leCainada(
le libre usage de sa langue, de ses lois, deses insuitutions,'
et de sa rehgion mais par malheur lhistoire était là qui
'attestait le contraire, qui prouvait qu'il n'.en .est pasainsi.
'Le:Courrier de la Louisiane nous dit bien: 'f Si le' Canaii
peutt-être reçu à bras ouverts"par šoti piusanavoisiíf,'s'ilI

peut entrer en société avec lui sur le pied'de la plus parfie
égalé, préférera-t-il coturrir le risque:dle sa- rivalité ot"de
lostilité que cette derniére mène a sa suite." Totut .ce-,

la'est bel et bon, tout cela est facile à dire; tmuis il fien"bt
pas, de même lorsqu'il' s'agi'de démiontrer cellefuhur par- ,
faite égalité. D'ailleurs, le Courrier de la .Nouvelle-Oléana i
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nui-même paraît n'avoir pas tropi fait dans càtefut re>ar-
faite égalilé, puisqu'iînmmdiatement après ,ou Pentend
dir.e ce. qui suit: t

"Sans doute nous'aimsrions àiconserver.clans nos feuil-1
les la langue denos pères. On ne l'abandonne pas sans
regretalors innie qu'elle est incluto et grossiòre ; a plus1
forte raison y tient-on iuandc les trésor.s de scienîce et d'art
lui oli été coulés. Mais qui pet dire quq Paunexion aux
Etats-Unis amènerait pour les Canadiens la perte, dans
leurs familles, Ie lidiôme français,

Avec le Courrier, nous aimerions à conserver notre lan-
gue sous le sein de nos feuilles; Mais nous aimerions .le
pis à la.conserver dans nos tribunaux, nos institutions en
général; ce qui n'est pas le cas pour la Lotuiiane. Ce-
pendant.ce ni'est pas encore tout; notre confrère domande-
si "ses frères du Canada ne peuvent pas aller.jusqu'où les
Louisianais int été." Nous répondons que les canadiens
pourraient y aller ; mais nd le voudront pas, car i s ne se
trouvent pas dans la ime position dans laquelle se trou-'
vaient antre fois les Louisianais. On ne les consulta nil'
lement,lorsqi'il fût questioh de les vendre aux. Etats-Unis;
il leur filut bien aller jusqu'otkil'or. été, ils n'étaient pas
libres de faire autrement. .t Ainsi le Courrir a b.cau crier
plus loin que ll'exemple des Louisianais doit encourmgôr
eurs frères du Canada," nous soutiendi-ns.t1oujours que
cet exemple est i exemple effrayant pôu'r notrI pays, un,
exemple qui est la première et principale rn po n s
de refuser cette annexion.. polrflous

Quant au parti-plrt.o et à Pintolérance que nous prête
notre confrère Loisianais, nous voulons 'quil sache bien,
pour sa propre information, qu'il n'existe pas de tel parti
en Canada, et qu'en g'néral l'opinion du clergé du Cana-
da n'est autre que celle de la masse dd peuple, celle do
tous les Canadiens instruits et bien pensants. Nous ajoin
terons que notre opinion sur Patenîir du Canada et sur la
non-annexion de celui-ci.aux Etats-Unis est:partagte par
la'presse canadienne on générah PoIr nous éviter dus
recherches, nous prenons le premier journal qi nobs tdnm-
he sous la main ; c'est um journal rédigé par des laïcs et
absolument indépendant du contrôle ecclésiastique.'Eh,
bien ! ce journal clans sa revue du mois, neflait que répé-
ter- ce que nous avons dit, et la presse en général avec
nous. Voic ce passag:

Il a été question d'une annexion du B.as-Canada avec
les Etats-Unis ; miais on a pensé, avec quelque raison ce
semble, qu'une telle annexion était'à peu pîrs impossible,
sinon absurde, d'abord parce que lAngleterre ne.cèderna
jamais le Bas-Canada à de pareilles conditions, nstiite
parce qu'on était sous l'impression que les Canadiens enu
consentant à une pareille union sacrifieraient avec assez
d'indiulérence leurs intérêts politiques et religieux à. la
fois qu'ils .ont défendus aved tant d'acharnement jusqu'
ce jour et qu'ils apprécient tant encore dujouîrdlmuiti."

iNous croyons que ceci sutira pour convaincre'nos frèeos
de la Louisiane et notre confrère udt? Courrier en partic..u-
lier que lu Canada n'aspire nullemenàt à se faire incorporer
à la république voisine ; qu'au contraire il ne demande
pas mieux que de demetirer sous -la protection du drapeau
nritanînine, surtout lorsqi'u'il a en vue une union fédérale
de toutes les provinces anglaises nord-américaines, qui de-
vra rendre aux Canadiens-Français ce que l'Acte d'Union
dai Haut et du Bas-Canada leur aurait ravi.

- L'AMERICAN TRACT SOCIETY.
Le Montrenl W:iness dii 22 courant contient in article

qui a pour but de montrer tons les .4eureux effets de P'Ame--
rican Tract Society. Cet article est éditorial, et i>it renur-
quer combien des livres tels que le Repos du Saint, l'is-
toire de tri Réforme, etc., doivent produire de bien par leur
multiplicité et leur grande circulation. ' Mais il ajoute que
l'avantage est beaucoup plus grand dans les campanls que
dans les villes, c'est-à-dire que- le résultat que l'on l ien[t-
tend est plus considérable. Car, ditle Witness, " in cities,
the population have so muctli to read that is more attracti-
ve to the unrenewed heart,. thtat religions books re' cither
refuised altogether, or if purchasei, very coinonly negec-
ted ; but not so in the country. The newr settlors have few.
opportunities of obtaining books, periodicals, etc., and if
christian zeal olfers good, and, at the sanie time, interès-
ting books te them f ist,. the field will be to n certain extent
preoccupied againîst the bad." -On ne saurait être plus ex.
plicite : la raison pour l]quelle on réussit mieux dans les
campagnes, c'est que les cultivateurs, ayant moins de moyens
d'akoir deslivres, etc.; sont len aises d'avoir. es fracta.
Mais dans les villes, ce n'est pas la méme chose; parce que
l'on y a. mille rnoyens de. se nrocurer les journaux, etc.
Ainsi, de l'aveu même du Witness, malgré les dépenses
énormes de l'american Tract Society' jour, faire'imprimer
de ces nombreux pamphlets protestants, personne dans les
villes nc les lit, ou-ne veut même les recevoir ; c'est étre
vrainment .payé d'ingratitude !! En second lieu, la raison
pour laquelle on semble miex réussir dan5 les campagnes,
c'est que l'on y manque de livres de lecture et que.ces tractstiennent lieu.

Le Witness se demande ensuite pourquoi Pon n'établi-i
rait pas ie sétmblable sociét cin Canada. "Nounavons,
dit-il, une. population égalementl éparse, dénueé de bons
livres et prOte à ni recevoir." Ainsi encore ou aurait'in-
tention de prendre le peuple par surbrise: on profitera de
.sa dispersion par le pays pour tenter de le séduire. Mais
alors, nous le demandons nu Wilness lui-même, n'est-ce pas
jà ce que l'on appelle tentatives de prosélytisme.? Cer-
tainement dui ; alors nous ie saurions comprendre ce que
prétend'eit les, auteurs de ces tentatives.. Est-de que par
'hasard ils. entendent.avoir deux règles; une pour eux et
une autre potur les autres ?' Comment se fait-il qu'ils ésent
publier de sémblables projets, bien plus quî'ils-osent même
en avoir P'idée, eux qui sont toujours à reprocher aux ca--
tholiques d'essayer du prosélytisme ? On se souvient sans
doute de l'affaire des abris durant l'été, do la séparation clos
protestants et des catholiques ? 'De qui vint la·plainîte en
cette amatière ? Est-ce que ce fumt de la part decs catholi-
goes ? Non,eertainiement non.. Ce furent les'protestants.
1ls accusaient ceux-là de prosélytisme, tandis qu'ils ne fai-
aient.que remplir de 'purs actes île charité. .Ils.*les accu-
saient de faire des catholig.ues par force, par vi<lene; et
'cepenudant ils ne faisaient de catholiques-que par la seule
conviction. " Les prètres cathmohques ne se rendaient auprès
des protestants mourants qtie -lorsque ceux'-ci les''deman.
daienît. Pouvaient-ils .donc, devaient-ils' .donc refuser le
service de lotir ministère .a des frères'qui le leur demian-
dàióut7? :Non,inTipossiblà. Et c'est la pourtant ce que-lo
Wiltn'eûfui-mêmeo appelait tenter du protytisme. ,Commont
donc nommer le projet de former une société peur la publi-
cation ôt' distribuer de traits'? Si ce que saisaient durant
l'été !es prêtres catholiques aux' abris était d d prosélytisme,
ce irojet est un projet de prosélytisme plus qu!au, supreme
degré. Si 'd'un autre côté les 'prôttes catholirques ne sont
plus accusés comme nous venons de le 'dire, cela n'onmpô'

clie pas ce piroj't d'êtreln projet île prosélyti no purnletit
et simplementt. TI ouutefois que le Wiiness sachc bien que
ceux- d'entre noes ctltivateurs qui sont ci état de pouvoir
lire, oplt. de bons livres eut leur possession, quoiqî'u'ils n'aient
pas- les tracts de-sa-fture 'société., Enfin qu'il solt-biet
porsutadclé que nos populaitions, ait lieu d'être prêtesa rce.

,yoir les tracts on question, sont Iat contraire bien prêtes à
'leur faire subir le même sort que celui qu'où leur réserve
danses villes. Elles les mettronît au feu, ou les relégue-
ront dans l'obscurir; ellés s'en servironît pour rendre les
habitations plus chaudes,.ou' flaire arec eux ce que les
Chinais 'en fod, des smiellios de souhers.

. ISSOLUTION DU PARLEMENT.
Cettegraide nouvelle, la dissolution du parlement, nous

pensionspouvoir Plannonicer sanedi dernier ; mais nous
avons été.trumnps.' 'Cependant comme noit le lisions
mardi dernioi, mnus n'avons pas cessé de croire à cette dis-
solution, et nious' P'nuonçons plus fortemnexît que jamais.
Bien plus, nous tenons d'une, personne bient iiforuéc't
sirtout bien à iêmnmetde l'tre on n.o peut 'mieux, qoiiùxl-
niain samiedi doit 'araître la proclamation que nous attei-
dons depuiàj pluisieuurs semaines.., Dans tous les cas, nous
somîniescoretainus iuecette proclamationne tardéra pas'hiit
joturs,eteouts'llons avoir do notvelles élections avant
la c fin de nire. C'est'donc plus que jamais dl temps
de- se préparer uinuremeit ail choix de nus représentants:
c'est le temips Iluts que janais île veiller à cc.ute le penpo
soit bien rcprésenté ; le veiller à.ce que les initriganits, les
lhonmn's' qui.ne se recomîîmandent que par leumr oppositibn
atix luis,' ne vuemutiennt ravir 'tar surprise .ou autrement la
place aux bommes v'rais amis de leurs compatriotes, vrais
amis'de leu pays, reco'a mîntables 'pr leurs principes
cetîonioirmes aux intérts ditu plus grandii nombre. Nous es-
ibTrons que nos compatriotes et tous nos coipatriotes fe-
ront dO que toute la presse lmur annitionce comme leur de-
voir ; ils ne voudront pas se.tenir à lécart,.et laisser lo
cltamiîp libre à iòéurs adversaires. Ils vie.ndronit tous de l'a-
vant pour donner la victoire au parti pplairë, à celui
seul qui doit trionîmuher.'

'LE AIONTREA LWITA\ESS
:T LE DOGME. cATIoMLQUE.

Le W incçs cdu 22 contient à son ordinniro des insi-
linations faussos,<cs avancés sans uidenent co'tre la
Reiion Cathlique. ' C'est aimsi" qu'il'-t' entendre
que nous' Cuholques nous rendons a la Sainte Vicrgù
tun culte nomme à une divimité. Ceeidant si lo Wt-
noss voulait être de bonne foi, il admtiettrait franche-
ment qu'il n'est pas un seul Catholique qti prétend'
rendre-à Maric un culte 'semnbluble. Sil voulait être
de bonne foi, il conîiendrmt le suite que les Catholiques
n¼Lonorent la Sainte Vierge 'ýmiu p-arce qu'elle est mè'e
de Dieu et qu'en cette gilité elle intercède pour nous
auprès de Dieu. Car jamais PlEglise Catholique dans
sa prièr'e à Marie nie dit : " Acordez-nous telle
Grâce ;" nais elle dit :," Priez pour nous afi-' qu'e
Dieu nous accordent cette grâce" Ainsi' M
n'est pas ici comme Divinité ; elle est "c comupeg
mnterméditare entre. Dieu et l'homme ; elle' joint ses t

prières ,tux, nôtres pour obteiir'de' deluI qu nous
adorons ce: que.. nous demandons '-Le C'a hu'ione en
tnniotsuiit fort'bien'quelle difierucmice frife ct re Dieu
et' la.Verge Marie. Dieu est lEtre iniinimîeni'parfilt
c'est l'auteur de toutes choses. C'est le if' rnid Ere'
auquel nous devons tous nos hommages. 'Maric est,, il
est vrai, la Mère lu Fils Ide Dieu ; nis-- aussi elle
est une pure créature, une créatuire qui a ou par
conséquent un commencement, et qui par l tmême
n'est pas infniment parfaite. Or, Celui auquel nous
devons nos adorations, devant avoir des perfections'n-
rinies,,aMrie ne saurait être une Divinité ;: cest une
creature, une pure créature.-Mais c'est une créature
privl.égiée ; Ces considérations nous portent à nous
adresser.aà elle, à nous servil"de son intermédiaire pour
obtenir dc Dieu l'objet de nos prières. 'Le Witncss
sait tout cela depuis 'longtemps, mais il semble' aimer
à l'oublierde temps ,à autre pour se donner le pla isir
de lancer la pierre à la Religion Catholique.

Quant au Saint 'Sacrement de PEucharistie que !c
'Witness traite d'une 'trianière inconvenante; pour le
'ien dire de plus,:nous'n'edtreprendrons point d'expli-
quer la doctrine d àEgliscathiquetà ce sujet. Cette
doctrine est trop bien connue et trop claire pour que
nous commencions à l'expliquer 'de nouveau. Tout ce
que nous allons fuie, c'est d'exprimer notre surprise
de voir des igunes telles que celles dont nous parlons
S'écrire au dix-neuvième suèle. Le JWVitness devrait
se souvenir qne 'lcst.cotte même religion, dont il con-
dame 'le dogme fondamentdl, quu voit tous les jours

,aux -États-Unis, en Angleterre et ailleurs bon nombro
de nos frères séparés revetir à l'unité catholique reve-
nir se mettre à l'ombre de la chaire de Pierro,en un
mot rentrer dans le àcin'de l'Eglise catholique, apostà-
lique et romaine. .Il dèvrait'se.souvenir que ces con-
vertis'ne sont pas des hoin'mes sans éducation et facileg

tromper ; au contraire ce sont des hommes'instruits,
des lommes de premiers talents, des ministres protes-
tats, :des hommes 'ros solaires et à titres honorifi'"

ucs, qui abandonnent 1?argent, les honneurs et.tôute la" '
lifert .jue leur donne la religion protestante pour em.
brasser la foi le la Ste. EgIse catholique, le cette Egh-
se que le Witness accuse d'idolâtrie, do cette église
dont il veut saper les fondements. Qu'il se souvienne
e nin que tous 'ces heuretux"résultats, tîtes ces conver-'
sions journalières clans lo's plus hamumts rangs de la sociéd
ne sentiP pas dus à la violenec, àt P'emploi de la farce
brute. No, a, celle-ci u 'y 'est pour-i'en : la conviction
seule force nos fi'ères'séparés a se réuuir au gr'and trou-
peau de Jésus-Christ.

Nous accusons réception des doctiuments suivauts et on
remercionîs quui de droit:

I o . Rapport dn:comnité spécial nommé pour s'enquérir
de P'adminiistration de. la station dle la qîuarauîtrine à la
Grosse--Isle, auqiuel a été renivoyêé la piétition ile A. La--

rocue cr., dla.part du bneau, de santé de la.cité do'

2 O*. Rêóponse à une adresse de lPAssemblée Législative,
à S. E. le Gdtuv.-G<n. aant trait a l'étahliseet<'n
tarif d'honorairs. pour c~eour do l'Amiaté dsoe tbccn

EnÂATuSI.-Dadi notre dletniére feuille, à P'article. do
fond, aut lieu de £ilettrédu IR. P. Fouillut," on eût dûm met-
trea " lutthi'u R. P. Fouillot.",'' '



MELANGES RfLiUX

c. NECRIOLOGE. ÛE LD E Fixn.-Nous annoncions ,c y a qccelquote ps,
Notisaavons la0doulbeur d'antiin ô 1a mor'.dc. Amr&i 'que le piquot desoldits, stationné devant a placoJacques

ERTiuEloT. Ecuy,,MCnmbre 'du Perlement Provincial p ou -Cartle*rgvencd'ètro placé dnn rue deý tnverse,: et
le Comnd Knourska, fils le M.'ehelgt d'Artigny, qui, peu frquentée. Nous ensions.ditifplinlt navait:cpmf>ris

lnir me 4était distiguó' à' dêQi>c.comme avooatet coin. -tout Pinconvécficirusnitart dl ifpositiorn de ce corps do.
me mercibre de laLéfgislature du Bas-Canada,ddans les pre- .garde sur l'alignement d'tcC.ruo aussiqrèquentue que.la rue~

'niers-temps.'M. Bebtlcelot se livra delonno heure aux. 41u- Notre-Dame Maiiil pamit lud' ce doplacementn aVait
dea sérieuses, èt miaigré les dilcéultés de notre position lo&le, pout but tu (le donner les moychs de fireróparer ce corps
il s'est montré danis' tout ce 'qIiil a entreprise ou dont il s'est de garde ; car voilà le piquet d soldats - la même place.
occupé, Qú niveau du-sujet et de l'état des counaissances dans Chacun son idée. '

les pays plusavancês. - Après avoir pratiqué comme avocat M MAJOR CAnTr-.La .linerve de mardi ra portae
aux Tros:Riviórés endant plusieu'rs annes, .il vint se fixer que le bruit courtinqu le Major Campbelldenauderait, la

à Québec, où indépendammen(t de ses services, à plusieurs prochaiie bélection,les sufli-ages des êlecicurs du-comt. de
reprises et r-difl'recutes époques comme membre de 'ancien-. Rouville. Nous n savons"d'où* origine.cette'rumeur,m f
.ne,Çiambre d'Assemblée, il s'ost occupé surtont d'histoire. nouis sommes persuades que si tollq était lintention du
de littérature et d'éducatidn. L'histoire de ce .liays;sutout Major, il résignerait aiparavanit sa charge de secrótairç.

a îié pour lui in sujet de travaux et de profondes rechtercces, privé de S. E. Lord Elgin.
et, il alaissé sur ce sujet des manrerits' qui, nous l'espérons,' La Minerve dhier soir 'contient la lettrc suivante
~verTont le jor par les soins de noire ' historien M. Garnenu, A . ./ l'Edïleur de /a .Jinärve.
avec qui ilétait lié d'amitié..'et d'étudiles. Les cssais de l]- Mille romercîiment pourvotre beau discours sùr mesdov r
giqpe;et de grammaire qu'il a ppliquês dans la pratique aveI comme secrétaire du, gouverneur.- 'N'ayez:- pas peur moni
'le pls grand succós' dans les *écoles d ' Qu.éb'e, méritet. cher Monsieurs l'Editeurje n'ai pas, et je nai jamais ii

utne mention.plus qu'ordinlaire. Il s'était dv oue lepuislong-. moiudre iitentiori ni envie de me présenter- and, éeceirsn i
temps à P'avancomint d.?ihisutuótiou elmentire età âdv-: du comté de Rouville ni d'auctin-autre conité'ojrill& 'dâ' hI
opper. Pintelligemie des jdunes éióèei dé cesol cei , a,vC l Haut ou dans 'le Bas-Cancada.' .'q , tf lBsai .
une'assiditéet une simplicitoe digce dfinï v'rai dóvouement Jai l'honneurd'étre,

:éXommhe était le sien. - -Sa maladie a Mt. d .peude durée.M
lest'-mort-àQubec le23 dd cou-antûgéde70ans. Avant MVotre humble serviteur,

passé cn diverses- fois plusieurs années 'clE Europe dans la EDM uNDr B
,.fréquentationC des hommes instruits et des livres il.eu avait Ce 24  lMnovemMre1.7.

rapporté des moyens'de plus de se rendre utile à ses cocimpa-
iites. lu rerésentant dù.comté de Kamourrasa aprs CEINDE R.-l parait que le chem in dõ1 fer entre'

l'ion ds. prvu re secitant dit- c é sd e sa ours a. arès Quóbec et Halifax passera par le chemin de .enpt ou ce-]'cinion des provimces, il a par ses actes et ses votes, mente lui de Métis.
le continuation dé la part de la population Canadienne, de
l'estime et de la coufiance qu'il -s'était acquises. .Minerve. - áOo1fNS.-L-a Gazefe de .jorfré(al dit que M. -Colvile

ne s présentera phis à Beauharnais, et que l'on parlé de
SUR LES AFFAIRES DE LA SUISSE. AM. Tully et- le M. Drutmnnimnd comme candidats.

· Le London. Times, dans un écrit tiès Jien pensé expose BON xaEMPLE.-PlIusieurs marchands de Montréal' fer-:
'la situation des partis cn Suisse; et démontre que la victoire, meut actuellement lcu'rs magasins de bonne heure. Espé-'

-dans le cas de conflit, restera aux cantons Catholiques, plus rons qute tous feront de même, et fourciront ainsi à leurs
braves, plus pleins de résolution et d'critousiasme, et cmieu ommis·les mioyens de pourvoir fréquenter les écoles dIu
situés géographiiluicinen que' leurs adversaires pour la dé- soitr. Ces marchands nie se feront par là aucun tort, et ren--
.,ense. Leurs chefs suivant le meume journal, sont plus ha- dront un grand service aux jeues gens.

biles qIe cux des.corps-francs. Les bbservations du Times Us avŠF.CQUios TUÉfAN LA RM AMÉRucA N
coïncidcnt paraitement avec celles de notre corr'espohdmnt exrawE:2. Nîucs tllons ce qui suit d'un jtral'nii
-parision, sur cette mêce question, elles n'en sont po r ainsi le Buqffulo /dverliserM. .

dire qu'un ld'cent développeinent i voici commne s'exprime " Parinni les braves qui ont succimb dcanslesbailles'du
le journal anglais :-13 et du 14.eptemlre, .pres de MVlexico, on co nice ucn ci-

l' Le cœulr'mnio du Sutnderbund contre lequel-l'armée de toyen de Bulhalo, nommé Joseph Albert. Denis nati(de
la diètc menace de marher,est situ entre la.plcce du marché: Q.uébîec; que l'on connaissait généraeme:ct sous le sobriquet
d'Atorfe la-chalijellò de Tel et le chemin piofondle Lucerne ;'dó French Joe. C'était un brave soldat et un excellent-
et si les cantoc>s radicaux conduisent leur entreprise jusqu'a Compagnon.. Il servait sous la division de Quiitmanc.".."
la derciière extréinité ils fouleront aux.pieds le yéritable sanc- , Le jeune hommie dont il est question plus haut iétait ia-
taire de la liberté Suisse, ef il leur faudra écraser les com- tif-du'fuitbourg St. Jean et le frère des demoiselles Deuis de,
blattants e8s plus intrépides et les plus indomptables de 'En- cette ville. C'naic
rope, sur le.sol nime 'de leur naissance." . . -M. Le Doyen, qui était venu en cette ville ave le Dr..

Jamais.guerre n'anra été plus injuste qu c«elló des cantons' Calvert, est reparti samedi peur 'Europe. di.ln
-radicaux Suisses, contre les cantons Catholiques' pour. forcer
ces derniers àexpulser les Jésdites, et une sanglante et ex-- Nous'avons la douleur d'annoncer que M. le Dr.P
cinplaire défaite seraitprobablement la r~écoinpense des vision- chaud, père, est maintenant malade du typhus contracté À

'r-''-- d.11 . . ô liital de la marine. . Lé.inaladîec- hicennaires qui votent dans les Jésuites dés ennbcuis du bien, h L 'encore,
lcasociété' et des gouvernementr. Les A nglais, qui'àiment n sement, un caractère grave, et l'on a toút espair de le guérir.
secWYlibetó,ong beaucoup.de Jésuites- che» iut les-A Ani- - .s.e... Ide.

caisii's4i'nt.tout au moins aussi déinòrates que les Suisses -On dit que M. HIalese retire de' la lice et que les amis
aeconfier léducation de leurs e-- dît col., Gugy veulent l'ofir à Sherbrooke, qu'il représenta'

ant einmesJ Si Jésites'étaient ce que dans l'ancien parlement du Bas-Canada. ' Rvle.
1M "lEucgène Sue les a faits dans le Juif-Errant, peut-être fau- -Nous regrettoni d'apprendre que son honneur le niàire
-drcit-il s'en défaire à tout prix;·mais ils ont plus fit rour la. de Monluêal n'a pas été reçu à l'ouverture du chemin de fer.
ci"ilisation'et l'humnanité que M. Sue et tois les philosophces de Lachine avec les égards dûs à son rang. Il nous semble
ensemble'; c'est"lpoutloi ils ont mérité leur haine. Tandis ilu'on devait recevoir M. Bourret con nie le premier niai -
que cca:rtoralistes des tapis fîrncs, promulguent à grands 'ren- trat, et le traiter come tel. 'I..' - iden p
forý de phrases plus ou moins ronflantes, leurs docininies in- ATTRATE-LES, SI TtlPEU.-~ Jalifax, six prisoninerS

orales,ssur le marage et les autres institutions divines, les sur 14 que lon menait ei prison, se sont évadés, mal-
Jésuites pénètrent dans les forêts et.gavissent les montagnes gré -la vigilance des troupes écossaises. Ces condamnés
pour y annoncer la vérité, et yerser leur sang.semence, fé- devaient être transportés aux Berinudes ; on ne les a pas
coude, d'une liberté inldIligelþte et pure. Tel est l'unique repris depuis.
pri'dà ' letur travaiux, -tandisque nos romanciers, vendent à EFFET D'UNE REQUtTE.-Les journaux de lIsle du Prin-tant la ligne, aux -feuilles périodiques et, aux libraires, leurs cc Edward rapportent que Sir Henry Hunleyvaetro rein-immondes productions; et ils les vencnt d'autatn t plus cher placé parSir Donald Campbell, dansjo 6 vern t de-qu'elles révèlent une immoralité plus profonde et plus ordu p . .-.
Tière. Journal. - T1 GRAPE EST FIN MATOIS.Nou V

QUI A BESOIN D'UN CANDIDAT?« ' - Transcripqu'udnnni Jeaui Petit, ayant volé-vingt-trois
La:col.Cugy 'vient d'écrireoune lettre du .illoring Cour- ioutons à Gentidy, s'cst embarqué à bord du .ólitréal

nîer, qui est-toutc A fait cr<téristique. 'Le galant colonel est p'ui les Trois-Rivières. Comme on le croyait à Montréal
prêt et disposé a servir aucun comté qui le croira digne de on employa le thélégraphe Clectrique qui,dix minutes après,l'honneur de le 'c rlement. Idem. annonçàit au chef de police de Montréal qu'ii y avait d'

one d ela besogne poir lui. 'M. Wiley s'est mis'à la releerche duNous attirons l'attention de nos le.teurs sur les lettres coupable qu'il a fait enfermer en prison un quart d'hîeui-o-que nous publions depuis quelques temps sur les missions plus tard.
de l'Orégo-; ce sot ds document des plus intressants.,-.tTAT PiNANcIRa DES AssociATIoNs D'AGRIcZUT.TUin.Nos ecteurs voudront de plus remarquer la crraudan D AUT-CANADA.Ls prix ci argent et en livres décer---Ce amSujet des duSt.Joseph de'la Beauc'. lnés à la dernière Exhibition d'.Agricultcco à Hatmilto,for-.

Les nouvelles du Mexiue e sont pas aussi paciîiques ment un nâtant de £750. On doit ajonter à èette'sym;
que le Courrier des Etats- Unis pac-aiisaient le Croire dor- nie de frais d'impression et autres faisant une- aùtre som-nie d(e £75.- Pour payer cette grande sommelAsociiiniièrem hi. Parédés a, à ce que (dit le 'ieyttc, fuit sor-tir a.i- Cais7;E10r l sotnipticîe a'clà te
un Manifeste où il dit que 'son cii est encore pour la guer-
re. Durtec, rien de bien intèressant pour les locctes personnes qui entraient en conpéttion cette année, 'cufti,canîadichsW .:. - ' £109 rectieillis à la porte ole2d. jour de PExibiton. s

én savons pa-.cui juste .combien des diffWrenics sociótês
' dA "riclti r - utot voit- poil'Associaion pricîici,

ERS CANADIENS. -' ais-nous Ce voyons pas que ce soit une soinie qui ::
LA SAiSo.--LC tcmps a continué à être pluvieux 1s códé £150. Il aut ajouter'encoro £25 donnés par le gou.

htier atjourd'hi-la neigé a reniplacù la.pluic:; 'elle dis -vernetur et la soimme donnée pr la Compagnîie'dui1aut
-ait à mesure qu'clle tombe Le temps n'estpas très-froid.' Canada. Le 'tout fait £553 laisant contre '

une balance de £200. British .Omerican Cucieator.LES OHE INs-Nous avons par, le temps qui court les ichueminsles.plus alTreuDx pIossibles. Depuis une dlizaine de E LAc'ivIT.--A 'Blloville -. onvient fo
jours que nous avons do-là pluie, oni peut penser combie uneo comcpagnie pour améliorer les commucuicationîs intérieurs

Ytiietnà s'Iapeeoir <l o i dase e cetepartie du pcays le capital de la compagnie scnà de
ns, liar la muccncdcre qluantité des produits des camipagnîes 'sca'ALLA As oNAn.--Le Journal d'Hamnilton dit queSir
slt Viirt cc ville et paîr les pîlainutes des cultivateurs de 'Allea cab va étro. nommé adjudant géniéral des mili-

lseur FOUAGE.~ dtr. . U~aM .0  tiecÍs autres rumeurson iioll dit que IVr,- L~E FORRAG. ous dtque le foin est blen raro ainsi 01det.r dLu itspreneaxCotdY.
qjue la paille;i ces deux articles sont déjà à tun prix bien éle. Gnila de StFançois d u ats rsne u ot T-
v'ê, et l'on a tout lieu de iimsa croire de les vocr encore atugmen- ..ternde beauccoup, à miesuîre qiuo l'hiver va s'appirochier.. il et gqtestion dle M. Jocdah poeurle bourg des Trois-Rivirre,.

eof PORTUd E MosDE:Lo hois de chauffage est -'FMTIS DIVERS ETRANGEIK.r.cîoecigm-cde qmcancitès à M'on.tréal. .La'plupaîrt'des --. -eneclos cn sountnphis,-et pburtaritfl so trouve clans leo'port 1.'s TAs-UNts ET J.E PAPE.-NoS lecteurs se souividh-
citi grnc npuxîbr-e <le bateaii~ux c m sonct chcargés. Outtre nemu tî s douîto que 'nons annconucions danms un précédent

el, ilon arrive beaucoup de Lachine., L'éracblc se vend nmère quie'le gouvernementamóncam avait initentionul'ou
01ussi bas que 15c.la cor'deC'dst une bonnefortunco pour le.s r'n rîdes relations diplomatiques avec le St.-Si6ge;Le Free-
pauvr-es qui doivenct seo, hftter de prcofiter du lion machlé. ma' Journazl et ont gêmnéral noes échtanges îles Etats-Unis

Ceun est uine aussi · pocur les' riches; car ils pbouvent.épar- conitinuen~tt à croire qumo c lbruit est t'ondl,et disent qgu l'on
gner cette annmée 7 à S choelinis.sur clhaque corde de liiset rluhuîait Pidèo-d1envoyer un catlioliglu&oicmmteamîbassadeur
ajouter- ecla à leutrs auîmucne habnituelles, ou clirg d'aflRires.- Ce haut t'onctionnaccire ccc sciait atre

-- Le chemin dc foldel Moiitró l et l2ach.îc .ctcat- -uè M Vantbur-g Livictgston- de Newv-York, donît oit ne,'
vit. meo - ct' nmnqîuerait pas dans tous~ les Etats-Unis, d'appîrouver la

- nomncation. '- ,

NOUVELg vque de New-o' k
doit avoiF consa'cró r nouvele égli e de St. A Ilhrnsé'
dans la rue',mísoa New'Yoi.

- n ilinrOnT Le Eeema'n s-Jonrnal aninoceiParivé
ar l e ~ oî i do huMit prêtres -t îe. dix religieuses,

estisàdes missuonsn Ameque. -

ENCORE UNE ÇcLlss NoUvEL.LE. -- Le ihéme jÓîTna nous
-apprend qu'au vil4ge d H erstraw, comté de Rockland,les catlholiques viennent de casrire une Eglise catholi-.
que, à la constrction de laquelle bon. nombre de-protestants
eut cottribu'.

noximE INoUr-rJvE röua Lgs ion&.-'I cces lttle,ý d zr 'ui bolit ese av I pe(si t que
le rlacreeqQui'abctr dns tes colonics danoises

mémontut-parître. i d esEtali-4&is relatif au

Lr éiu. s je pa a-u Pi-L 0 o 1 L
L'V'V DE to.--Mgr. Tinioni, <6vàque de Buf.

falo, attire tous les jours les sympatIics dpeuple con fi

Sses soms, ;ont le monde 'accorde à faire'l'log de cet.

e' cellent rélctti 'dpait
1
Lside! la retraitede tout soli,

el.or~e, amnnicee 'pour' 10 du courant. Cette re iaitescra

suivie d'un synud.e diocésain . c . . .

C ou t sucrement d(Ila Con-

poe dngniti î -hmxie f7persoînces.
Cc viage a une dopcdatioL de:3000-ume.

MiGi.WALSW-Le"14 courant, lvl'éqtc d'Halif lns

dit le- Catheolic Held,.sur la demanede .Mgr. de Phila-

delphie', a oi-dàjné sous diacre II.lE. Q. S. Waldron.

S B rMEURnE.-Le nième jUruali nbus annouce queMgr.

Wilsh demîeture actuellement à Philadelphie.

L.'fGLISEi ÇPuSCoPÀLIENxE.-Un. joucrnalides"d;ats-.Ueis
contient le paragra hiséinnt: .

Cr-Nous apprcenoïi's pucr le ln (icin de St. Alban (Vt.)

Iue loedtholiicio augint beaucoup ldans cet endroit.

Plusieu'ri flimilles inlietes, membres deIl Eglise (pisco-

paliennese, ' sont 'óimies a PEgliseccatholique, et Pon croit

que la moti de la Si. .lb(n's Unzion C/rch.c

même cté. • Les cmathoîcques.Oit icir plus nomreux que

ttutîs les:autres mlnsttions, pt..oit intention de- cors-

'ti r ,apincrteip unie na f iqu e lise.'

1LÉ Arn T'.osPiE oE L A\ uscus -Un jijrnal an-

s epute.nait.deruière t le cpašsage snivit:

Lenii(oìnbre des pecrsonnces qjui out embrassé la religion

ni cene ¿•tabii da6s he 1ó. siècle est conmne suit: Ai-

lete 500000; Ecosse,850000; Irlnde 690090 ; ta-

éterro0 d.. Le oibre des n rn-conformiites test on

la n d e d "O O 0 ; t o ta l, 1 7 5 0 0 0 0 " ,C ' e s t .à . m l iab le a ut

qui ci it plus.que .des volucmes en ufaveur du catholiune

-LERniTrn nEs flnAvi-s.eLa p.tite 'vilhe d'Alger, siue

nur la rive droite dc Missispi, enc tcc de la Nouvelle-Orlè-

ans, dont elle est uie-aà Iee,a 6é dérièreeeIt prise d'as-

saut par les héros licenciés. U navire arriê du Mexique,

y débarqua dès volontaires ils ta ient au rnolbe 'de vigt,

.Ces-braves dêfenseuirs île l altrie se crurent en pavs cou-

quis, etàoila.que;,armnésde'contea.c. et d*e. btOns, is se ne-

pndentsdhans'1e villagë 't ictagqient icudistineimentut eouE

serforme p

Lés éifei$'s tiöiie-éol , it naistenemIi t bienittirrupt

dans îiirsàtablisse n*, bciveiles-•vis et icS liquers.f

brisent les carafes ct e rres. Lu3 tapag aIlait e i

lorsque lapolièe 'fit cnin -s cii- aîpparitioit c.et mis le hcciû. Il v'-

sansire.que p]uriers pesonnies.omnt étó-blesCes ; pcrsontes

heueusemen-cii et tréi. . .. ,. C .

iRrrn'UNE oUñLLEa PoT c'r-lb y a quelqute tesops a Yve-

tt, un prodriétairelàisait vendre les m;*eu-bres d'untdese

tiis.hocataires. pauvre père du nimile quci n'avait pu payer
Son terme., elocataire i . prèsi le -cent firanus, frais

compris, et-son,mobilier n'en alait pas cinquante.. Aincco-

ment de la vente,.umnc vieillard as.e devant la porte dut-mal-'

hetireux locataire, et on lui- fait part de la triste position de

celi. ".« A, combien-la cuiiller-à pot en fer battu ? criait

alors I i i&; à' combien ?-A cectl france,réiend le vieil-

-lard-1,rEtt edîpn.emps;il jette cent francs sutr la table qu

Eert de b(elt Thissiersomaisit de la cuillier-à-pot et dlis-

,paramt'l< . h u1siiF eîtgpao.ircadjugé 'ledî-harci'àm l'o,

,l e fuais . nmblevieillard, n très baIritable

hahiilagtIrde l commU'une, dont la bienfanisaccesréipuisa bIe.

- Cùrrier. 3-- L . - nat 'r'éRCqir'ç

--- Le'nmtontanct-deês póéegos pirélevée à Buflalo sur lecannci

de l'Erié,l pendant Patée courante, s'élève A près de

.£300,000.- . -. Cundin.

UN INctIn ' *I.A.v.IE DU t'it 'p.-Bn S21J l'abbé Mas-

taï Ferretti, aujdurdIcti'upze, visitait les missious de PA m é-

'rique du Sud.; Un jour quil se rendait- de alparaiso à Liia

sur cne goeletto chilienne, il fuusurpris hn une viol nite twîn-

'pète; le bâumcn,-pounsé surcdes brisuas,:allait -pérr lor'gum'
Urme etbucationontepar des' nègres vitil ccoster. Le

-p'itro dIela barque se-0renthi 'a bd 'lac golette et demnan-

ld au capitaine la permission decr piee-le pilcte. Il goui-

vernasi bien ,qu'aprsles plus grndes ditàcult s il panrvicit à

fare enîtrer le- âtiment dan.le peIt port dAica, situé s:r

lo côt( suabbc(lrree 'mformarI du iinom ide son

iIêtteur; tait un-.pauîvre ptheur nuountu Buko. Le

loIndemoir ' sendit à la cabane que cqi io;umee ibitait sur

'lir le borci'de là mecr, étic n-r i 'o c ' nern îa

trécoams >Vapres. Lorsn i fit p.trveuli ai povoisprne

le éardid11ast'aï crr-tti 's:sèunt td Bako>t, ipar Pin-

rl nLdiaire di chelf-ds ions, lhii filtraisett'c sonipor-

trait 'et.ucce 0ommre. égaie à la:lîremncèn,

ais lepmis 182-h. le choseà avaient bien chancé. Bako,

ctif etloeux : avait us· profit le dou 'de l'i M ta

Farretti ilavait exploité, in des pumnieir, le salpêtre qu-'on

bie au sui'eîi uc aint-Pre i au fait construcie,îlîn l'ci

cé l'iage vé curee du pDucti ; ,cette chapcelle, qui domincco

a mner, s'ébèue auix regards des vuîyageurns ecomume un -doubcle

énseignem&a 'des desseins dIe la Providbence. -, Commerr. .

oiisso.--iD'anisunotre cavanmt dcernióre xequuile, l nonm du

'T°urn?,ceoguébhe ó à téuîblié à a suite do. partiélo sur

~lo lrphaëJl de 1I.s1>lmnondn- et ceblii'du CGourrier 'tis E;-

î4ii,o été,omis.par mîcgardo après l'excellent articl re-

latif auu partis dans le nouveau Conugrès..-

* r DECES

'A c,' ' 9' dlu erentI à ge de 36 ans, Sieur

é.i 1hilippe Roy, négociam. Ses fîcnrailles nuront lieu

lndi iaicnin, à huit heures et denie. Le convoi partira de sa

demeure rue St. Vallier, ses parents et amis sotit priés d'y

assister sms autre invitalmi.

.LUIs du ucif, · S. S lc e stri bec) Sieur
Autgcusin Tangua-ny, Cltivteur, âgé cde Gi' ans.

En celte ville, le 20, AM. W. Grahan, c35 ans.
Eni ctso vilIs J.0, bdb. C; .Pekman, ci-devant de

Cocmnwci.
Nçyu le 15 ocobré dernierà Fan2e au Vallu, District de

'Caspé, Dame Rosie Laverguer épousei de M. Gomlert La-
v.ge, rêsidon eh la pàroisse .t; Pierre de la .Rivire-dui-

ud. âcgüe de 33 an~s. -e lacisce pour déplorersa perte un,
3poux et d iîo cbreux pacrens et amis qui la. regrellerons ilong-

temips
A St. Pierre Les-Rlecquet, mardi le ii~evembre eoucrent..Lois Flavien Gondreault, Ôccyer. Noiaire e:..gede-Vaix.

de S - Jean-Des-Chatlon ) à Demoe1le Murgneri:e .nséplhi-
ne fille de Benjamin de Moras, écuyer, llijor de mrillice, do
St. Pierre

ECOLERNSE ET' ANG LAISE

H.A TC L R nAce u%-prem
.4  q'l va ouvrir, si un iombre s(3 'tdóvea e

presetce, unei ECOLE du JOÉc , Lundh procham,î le 29cdu
couriunt, i place de M. Roc hcntc chez' M. $. Germain,
rue St. Paul. Ayant déjà ensei;mó, M. G. Batchelor se
présenite sanr crait, o devant les cparents et prie ceux qlui dé-
sireraient envoyer ieurs enlanis . son. ceile, de- lai:ser'
leurs nom chez M. St. Germami o dichez, M. Rollanud, il-
braire, ou P'n trouvera ous les renseignements désrs.

-M. G-. 13. donnera des leçons à domieOc.
Montréal, 23 novcmbre 1847.

-je mairs 4 e

A UX 3UR EAUX DES ,fEL CES- RELIG1E UX

CHEZ LES PRINCIPA U. LIEAE3ESTÇ ETC

*LE. -- -

-

-t-

I-CATl GALRN DRIER'ontient nutro une ise complèe
du Clergé Catlcigue dles D Mocóes de Mrmntrêal ci dea

e;rrau te Canac, F'J'dror: l-Mrdre ah-.s idx1rigeQ., Fe
.' l es ermes des Co ur o ' e, Li cs es p ri ci

lii els diu uv'em es . emrs r a Législatbre
-du Ba-Cinda,cc iJ de!aIu a de tit uet ¡2our
(Que co "t MIocrti et & c nødc; rriie s dl'Eol pour ir,.Q u é b = 4 L ( . a c n d e
Pa'rci'o ss d. .1 r . u 'cc:',. -eS Nrr inîr-, d]es

'r1d en desMU ,*dt -* d .C:: e e .

Lc la- . c ;r m t reUnu

n E p r s a à pS Ua ; t i ;.P . ! -. ktmn

à .-,

- cr-- -

mr my sun oc,' nu~cr.îuiciuuc

· !! de S c ui es /un' .ur 2 4 cc ie Icar.

EsE MAGN3 FQlU- GR AVUR,.copiJid lPle a'u

dèls beaux cid' rs de 1col( !caanne sera
m o I lT mise nVm'ite thez le So n
Lntré oujours san t qnci eicurce aujonchci c

SANçD APO2iu.LD'E.cs Er nÊ I Lni. T ,A.Pl'i.
I.n e pouît qu 'inspirer be pl us vif d deC'.Ssoii prtracit D'uN s }om.YT Po.rup
Les Ftocs imnsset /c mérile art is/id e cci-te grr-

vitru , lui mtr&tercn sais n.uctin doute. lau, ièr.îe pOcCe daccu:t
lssln do : co n uî ensî ..

CHlAP ELEEAU & LAXMOTH lS
Ru NoRcc.AE,v:s vîS-A-vcs j,1Sr piç.unc ,

Monîcéal, 19 novembre 187.

aai, cr cron lcqi dóü cirts e r, czicna. rts.
e p u , c en rp a e' t siv:ce flcat ye ri ac tus

n fuvra ilt. 'ivr«où1d
,us vrste oùtera ieltre 3 i l1 eici n

Du it s t r icicc 's srnt A kmscvà . liltrririe id'AugicustîCoté etCi rrprécez
ruc dc lar Pabrique, t a Migcti ril ca:x bure..urx ts r aîre16 novembre r isi

P GENDRONI
IiMiiiRIM13R, rI

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
1TR ses tplus sinc&èeeres rerernns em et ax public

pourle ,t coura gerent qutilon a reçu, deicus qu'il c oiveri son
atlier typographique, et pirenid laUlertide soleiter de nouwuiii leurte i iceicu uqu'rSefRorcerat dec mériter pur le oini qu ap-

porteraùl'exécutiondes o i• - r ont.c -
4onIexée i eteSrs élqu

"LivtRFs 
P PHFP

C<rA1.OCUEs, f1îr.E-s 1)ETiEtcNT~
CtJ.Ts n'ArñuEss ChinUîarnmicc

Cîiicmîns, - ' Po.îc s n,'Asn.yca
-Taru.îrs • Can-rEs nec Vcsmts,

oNæ E TSors AxsoscEns ciE D cNc E5m
P>noatnÂm.iEs DE Su'cITAcuLs, ETC.

Le toiut avcc gctc et citrit,'
Titcursed c cu 'stc 'r-.e tosuten oetclrié

'c .rX TIZES-jtEDtiTS.
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MELANGES RELIGIEUX.

AVIS.
PHARMACIE CANADIENNE.

Rue St. Jean, No. vingt-quatre.

QUEDBeL
LE Publie rencontrera à la PH ARMA CIE:CANADIENNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QUA1LITE DE MEDECri, qui est une garantie de laprop cs remèdes et des directions qu'il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance; avantage que n'offre MUL AUTo; E ETABLISSEMENT en ce genre à

Québce et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

IL a maintenant en son Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
. DE DROGUES A TEINTURES,
DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES

ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

Et aussi, . DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BOITES .DE REMEDES
110.1EHOPJTIQUE S, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prIx réduits ; et à cinq par cctl d'escompte pour chaque achat au.dessus de deux louis argent comptant.

O. GIROUX, M. D.

PHitAICIEN, ETC. QUÉBEC.

19 Octobre 1847.

L'ORIENT9
OU

FAR LDI. L. GINGRAS,

Prétre, Membre du Séminaire de Québec.

i ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAGESest maintenant prêt et sera livré immédiatement auxCJsouscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer te montant de leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N..
GossELIur, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, ou àl'Eva.
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. FAnE et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, S octobre 1847.---qi.

LIBRAIRIE_
rr [

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame,
vis-à-vis le Sénîînaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRI E ECCLfeSIASTIQUE.

ls ont constamment en train des. Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. lsespè-
rent que te patronage du publie et particulièrement du clergé catho-

lique ne leur fera pas défaut, vu la eupériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Montréal. 14 sept. 1847.

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER.,

la sollicitation de quelques citoyens, M. THITOPH.
HIAMEL. artiste de Quîébec, s'est décidé à publier une

lithographie du Portrait ci-dessis, si toutefois le publiz
paraît disposé à l'eneourager. En conséquence, le soussigné,
prendra les noms des personnos qui voudraient v souscrire

Des listes seront déposées chez MM. les Libraires de cette

ville. Souscription : 5s.G
G. N. GOSSELIN,

Agent.
Montréal, 9 octobre 1817.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,

UI sera ouverte a St. JEAN DORCIIESTER,district de
Montréal le 15 octobre procliaim,par les S(EURIS si avantageu
sement connues de la Congrégation de .Montréol.

ç:te nouvelle Institution, comme toutescelles que dirigent les
3Leurs de la Congrégation, comprendra dans son plan déducation,
outes les brances d'enseignemits qui peuvent entrer dans l'éduecti-
uni des cufans de toutes tes classes de la société. Outre la lecture,
,'criture, t'arithmétique et la grammaire en langue française et an-.

g1.ise les autres branches d'une éducation complète, como la géo-
gaisie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de-toute

.sîpece, le dessin, la mùsique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
nouvel Etablissement, aussitôt qu'ily aura un nombre sullisant déél.
ves qui den.nderont cette partie de l'enseignement, et qui seront. pré-
tes à-le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'Institution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière h-
bert de conscience ; cependant, a raison du bon ordre nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se confornier aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement seront réduits ; et on
pourra. les connaître en s'adressant à ces Damer à leur maison* ! St.

Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
.d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées àl part.

Pour l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier;
cependant il serait bon de voir les Seurs a ce sujet. d

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les clvs es, il n'y aura point d'autre
vacanice accordée aux élèves, (tue la vacance anînuelle de quatre se-
maianes, la fin de juillet, ou au commencement d'noit.

A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen publie
si des prix et récunpences seront décernés aux élèves, (lui sO seront

tdiinguées par la bonne conduite, l'application et le succès.
St. jean, août 1817.

wT T

MEMOIRES HISTORIQUES

sUR

L'EGLISE DU CANADA,
ET LE

P AYS EN GÉNÉRAL,

34 à 1847.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustache, est sur le
point de publier louvrage dont nous venons de uonelr le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mélanges Religieux... Rcvue Canadienne... Minerve.

Le No. du 23 avril dernier,[.Mélanges Religieux,] contient deux
lettres remarquables adressées a- NI. le curé Paquin,par des personnes,
recommandables dans la soeiété,qui Ont pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires listoriques sur PEglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'uni grand nombre d'années de tra-
vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soin, M.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne contvient pas au caractè-
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à l'Eglh-
se du C ad,,comme à .soi' lays.

M. le curé Paquin n'a as i sla prétention d'écrire l'Histoire de
l'Eglise du Canada, pas plus qua l'-istoire de son Pays : les travaux
apostoliques,auixquels il s'est dévoué, ne le lui auraient pas permis. Il
a d'ailleurs bien compris que lHistoire d'un Pays comme le nôtre,
surtout, devait être ajournée ài des temps plus reculés, pour pouvoir
être marquée du cachet de l'indépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelqu'émnineut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporains, qui a pu y être mlé soit par ses amis politiques, ne
peut prétendre au titre d'historien , quelque soit sa position sociale,
l'iidépendance de son caractère.

Les Mémoires de M. le eu e Paquin sont de riches matériaux pour
l'Histoire du Canada. M. Paquinle veut pas, comme l'avare, jouit
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir àdla jeune génération sur
laqutlle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canadienne, les
movens faciles de suivre les travaux de leurs pères, de s'éclairer pou
reillir leur mission de l'exemple du passé ; puis enfin de saisir la plu-
me de l'historien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blû.-
mer les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y pren-
dre.

M. le cuté Paquim a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi-
bliothèques particulières des Séminaires, des Evêchés, des Cures, des
Comnmuautés Religieuses, Archives des Greffes de utos Cours, etc., il
a tout mis à contribution, et pour cela il n'a épargné ni soins, ni dé-
penses. Dans ses ÎW.moires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
ne ent qui uait été constatZ d'une manière authentique. Ce labo-
rieuîx et infatigable Felési astique a crti devoir joindre là. ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci-
oyensqui se sont distingués par dus services rendus au Pays, à quel-
que titre qtme cc soit.

Tableau desMenbres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Rtécollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses de Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de l'Admi-
nistration, etc. Tableau des principales familles, dont les noms sont
liés à l'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mirîcanicieis, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le détail de tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous net pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin
sont une riche Mosaïqune où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des faits qui sont de nature à l'intéresser soit comme hone public,
soit comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
part ienne.

MM. FAREitx ET CIE., Rue St. Vincci-; CHAPELEAUET LAMo-
THE, Rue Notre-Dame, vis-i-vis le Séminaire ; J. B. ROLLAND, Rcnà
St Vincent ; et l'Imprimoeur Louis PERRAULT, sont chargés de rece-
vuir la sousertpîion, tant pour la Ville que pour la Canipagne.--L'ot
souscrit aussi au Bjureaui des ýILILANOE5.

ru L'ouvragese composera de trois beaux volumes in-Svo. sur ca-
ractères neufs et papier supuerfn. Il paraîtra par livraison d'un volu-
me tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
surerles frais de 'impression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou
5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison. .

0OUTES personnes ayant à
l orsoin ui pomSsSSion aucuns
ARGENTS, MARCHAND -

SES, BIENS-MEUBLES, ou EFFETS qui auraient ci-
devant appartenu à des Emigrés maintenmant MORTS, ou ap-
partonaut maintenant à des EMIGRÉS MALADES,Sntpar les.
présentes requises de loslivrer sans délai ait Soussigné,
qui'a dtument été autorisé par SON EXCELLENCE LE Gou-
VERNEUR-GÊNÉRAL EN CONSEIL, en dlate du 25 octobre
couxatnt, à recevoir ces Argents, Marchandises, Bions-
Meubles et Eflèts.

JDS. CARY,
DÉP. IispEEuR G£hIL,

LIRARE CATIOLIOU
. DE

24, RUE ST. VINCENT
MONTREAL.

N trouvera constamment àl cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal, 21 octobre 1847.

- E Soussigné informe ses pratiques et le public en
génral, qu'il a de iouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecolos, etc., etc., etc., I

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

Moniréal, 5 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MONTREJL.

PATRON:

.Mfonseigneur l'Evaque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeursi
W. Workman, Président, Francis -Iincks,
A. Larocque, V. Président, Hl. Mulholland,
John E. Mills, L. H. Ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ ýAR C.ENT sui tous les Dépôts.-Les Dro-rs sont.
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le Bureau des
Directeurs saréunit régulièremen"t tous les samedis. Cep nant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait' s'occuper des demandes
ou applications qui serment faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOH N COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITE

ET DÙ DISTRICT.

EXTRAIT

ler. avril 1847.B ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que montré par

état,.. ......... £29350

31 J'uillet.··
Montant déposé du ler. avril à ce

jour,.. -... •.£41477:IR A
Montant retiré, é~1410 13 i

Balance due ce jour aux déposants,

£1181 5

20067 8 9

Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Caissier,
Bureau de I nBanque d'Eplargnes '

de laCité etdu District
No. 46, Grance rme St. Jacq es.

e o
BEL ETABLISSEMENT, fondé -àl'Industrie par la libéra-

té de Ul'onuorauble B. JOLIETTE, est maintenant placé sous la
irection des Clercs de St. Viateur. Le pIln des études se di-

vise e,, eîmq années, disposé ainsi qu'il suit:
- 1tRE. ANNEE.

Elêments de la Grammaire Française et de la Grammaire An
glaise.

Arithmétique.
Histoire Sainte et Cours religieux.
Ilistoire ancienne (en angulis).

2c.

Syntaxe des deux langues.,
Iliatoire du Canada.
Arithmétique et prenièrcs notions d'Algdbrede Géométrie et

dessim linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Botanique.
Style epistolaire et composition dans les deux langues.
Histoire Romaine (on anglais).
Tenue des livres.

3-ME. ANNLE.
Les principes de la Litt6raturc. (Belles-Lettres.)
Algébre et Géométrie.
.Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode anialytique.
Histoire d'Aitgleterre.(ei anglais) aec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4,ME. ANÉfE.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaisest et Françaises.

5ME. ANNtE.1
Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui, ayant suivi ce cours, désireraient étudier le laîi,
trouveront, dans le même établissement, des professeurs qui en don-
neront des leçons à, la suite du présent Cours. La musique et le dessir
scroni enseigns régulièrement chaque année, il tous ceux qui, ayant
une disposition naturelle pour ces arts d'agrêmnieut, voudront les ap-
prendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une Bihiiothèque choisie
sous tous les rapport s et un compte exact sera donné du profit qu'on
aura fait de la lectures des'rix seront donnés aux meilleurs narre-

, CONDITIONS:
teurs. Des examens public auront lieu là différentes époques de
l'année, et ne distribution solennelle des prix irécdera les vacances..

Enseignement et logemuentt£3,1 puybles t'avauue.'
l'our plus amples renseignements, s'adresser i PlEtablisscmnenit..

R EV. ANT. TIHIBA UDIER, Directeur..
R EV. F. I.. LAIIAYE,,Sous-Directeur..
M. E. CHAMtlAGNEUlR, £M. N.
M. A. FAYARI, Catéchist.profM.L.,CIEl'INprf
S. W. SIIEPIIERD, Ca.,Mineur. -

20 sept. 1817.

J. BTE. ROLLAND.

D.VIS-A. -VIS LE SEMINm /IRE'DE MONT'RE AL ci

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE

AGENTS DE J. C. IROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant MM. les Cunés qu'il e transporté son fondl
d'Ornenens d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le oussign vient

aussi offrir ses remercînenis bien respectueux aux Damncs de
l'H)pital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été cin dépôt jusqu'i ce jour à leur Eta-
blissemnent.

Au bon-vouloir et à l'Encouragemenit de 1N1. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dés aujourd'hui à répondre en leur offrant il
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix
de ces objets,où les progrès de la Dorure et de lPArgeniture, surtout c1
IMiTATiONs mettent en dlfi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera àANTI et à couvert de toutefUiisse représevi-
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera ToujoUis FnAiciE et

aC TOUJOURS A BON MARCH ... g
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.

-AUsSI.-
CROIX DE CHASUBLES

EN DRAP D'on avec brochures à RELIEFS en or, argent et couleurs.
" DAASas Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
" " (couleurs assorties) "t ci or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

de Damnas brochés en or et couleurs.
·" " «t (assortis de couleurs) brochures riches, ordi-

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes le Dal-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et off'rent
par l. méênme une variété de garnitures complètes dont clhacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE ENEDICTION.
LEs Etoles soMt assorties de couleurs, pluieurs ù brochures riches-
Les Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or, argent et couleurs (des-
sens nouveaux.)

Moire d'or à relets rich/es ct brillants.
Damnas broché, 1out et, or, et aussi en Couleurs.

Les prixdec oits ces objets soant etrmeuuent réduits, dans lebut
d'offrir aux MM. du Clergé toits les avantages du bon marché et #le
la bonne qualité et avec leur bienlveillanit coucours et une vente ra-
pide, de suire tie tres-près et toujours à bas prix toute lit nouveautié
(en ce genre) des fabriques de Paris ci de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochaitenient un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
- Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné tue fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les cinmpagncs.

NM. les Curés qui désireraient faire ;enir des objets d'importation
exprès (ct pour leur propre compte), jouirouut de tous les avantages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien falire suivre ces ordres le toutes les explications né-
cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser à

J. C. ROIBILLARD, No. 84, Cedar St.
NeV-York.

PORT RA1T DM FrU

m eIle HTJON.
D'APRES UN DESSEIN D'UN E IltESSEMBLA NCE P'AlîFAlITF

E.YfCUI A RoME. D'APRÈS NATUR E.
ES Soussmosmis viennent de recevoir une gravure magnifi-
que en FAC SIM ILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait do ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
ut doux souvîenir de dévouement, de religion et de patrotismne.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTIH E,

Vis-à-vis le Séminaire.

[ L -
TBE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CIINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE -DES ECOLES.
Se vend chez MM. FABRE & CI.

"t MM. CHAPELEAU & LAMOTHE.
CA L'EvfCHit.

ARCRITECTTJIRE.
CIlS. )AILLARGE', ARcriTEc•-, au vieux Châlteau St. Louis,
Haute-Ville, Québec.

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGJElUX.

LES MEL.lNGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
maite, le MARDI et le VENDREDI.

Le riux d'abonnement. pour l'année est de QUATRE PIASTRES,.
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL.1NGES ttc reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer tde souscrire aux M mélages,
doivent en idonner avis un mois avantt 'expiratio de leur aboei m ent.

Troutes lettres, paquets, correspondnces, etc. etc. tîuivenit être
ndressées, freancs de pîorts. ià l'Editeur îdes llélanmgeaî Religictùaot..
réel.

- PRIX DEs ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion, £0CO 2
Chiaque inîsertion subséquente, o 0 74
Dix lignes et au-dessous, 1ère. insertion, . O 3 ~ 4
Chaqîue insertion subsèquento, O 0 10i
Au-dessus do tdix lignes, [I ère. insertion] chtaque ligne, O & 4
Chaque finsertiont subs&quente, par lignte 03 0 1

læ Las Anînonceos non accomp~agnîées d'ordres sont publiées jusqu'il
avis contraire.-

Pou ls nnonîces qui doivenît panraitre LoNemTSsatis, pouir dles
annonces fréquentes, etc., l'on peut traiter dc gré d gré.

AGENTS DES ME.ZLJNGES RELIGIEUX
Montréal; ' MM. FAIIE,. &.CuE.,.libraires
Trois-Rliirear VAL. GUILLEßT, P.er;.N..P.
-Québeeb, M. D. M ART,1N EA U, P'ire. Viec-
Sin..E~nne, M. F. PILO5TE,.Ptre..Direct.

Ic l e u le s M él n e e li gie m t ro is è o e ó a g eo a M a so n d '

JOS. RIVET & JOS. CIIAP'LEAU,

PRoP5tILTa'îREs ET larrayMJVId.


